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I.   CHOIX DU MARCHE CûlJVOITE 

W.   PLANIFICATION DE L'ECOULEMENT 

- Participation au marché 

- Capacité d'absorption du marché 

- Développement de  la structure de la population 
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- Préférences des  consommateurs 

- Crite.es préférentiels en „atiér. de décision de la 
ménagère allemande lors de l'achat de fruit. en . 
nance des pays chauds 

- Produits agricoles emballés 
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- Agrumes 
- hah it arie f=i  de consowmation 
- volóme des   importations 

- Bananes 

- Marché  des  legates 
- importations réalisées 
- participation aux exportations 

- Légumes  frais 
- aubergines 
- co arge s 
- poivron vert 
- tomate s 
- oignons 
- pommes de  terre 
- asperges 
- salade verte 
- haricots blanc» 

Fruits et  légumes transformés 
- Consommation par ttte 
"- Développement de la quote-part des conserves entra 1*60« 

1980 en comparaison avec des produits frais et congelés 
- Conserves 

- conserves de  fruits 
- conserves de  legantes 
- conserves de poisson 

- Aliments  surgelés 
- Boissons non alcoolisées 
- Poisson 
- Viande 
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IV.   LA STRUCTURE D'IMPORTATION ET DE DISTRIBUTION DANS 
LA RFA, 

- Structure du commerce de détail 
- filialistes 

- sections des denrées  alimentaires des enterprises 
de grands magasins 

- groupa CO-OP 

- coopératives d'achats du commerce et de 1 artisanat 
d'alimentation 

- EDEKA 

- chaînes volontaires 

- marchés de consommateurs et grands magasins SB 
- distribution au niveau d'importation du commerce 

•n gros et du commerce en détail 
- de fruits et  légumes frais 

- de conserves de fruits et de légumes 
- de poisson 
- de viande 
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Io  Choix du marché  convoité 

Comme  les   aspects  concernant  les détails de   la vente des 
légumes,   des  fruits,  du poisson et de  la viandtvont été 
discutés  dans  les  séminaires  spécialisés,   cet exposé met 
davantage   l'accent sûr les aspects macroéconomiques,  dont 
les  connaissances  et l'analyse   constituent   la condition 
nécessaire  à  l'opération de vente fructueuse  sur un marché 
visé.   Sans  précisément cette  analyse,   il n'est pas  possible 
de se décider pour une opération de vente sur un marché 
choisi. 

L'analyse préalable d'un marché  de vente éventuel est d'autant 
plus nécessaire que, dans les  pays industrialisés occidentaux,f 
les marchés   sont  des MARCHÉS D'ACHETEURS caractérisés par 
une demande  en principe saturée  ou tendant à  le devenir. 

Ainsi donc,   l'offre africaine en denrées alimentaires, qui 
atteint le  marché européen, ne  comporte pas  de produits 
nouveaux.   Ici,   le produit offert n'est pas nouveau en prin- 
cipe mais  se  trouve en concurrence avec les  mêmes produits 
ou les produits  analogues issus  d'autres pays.  Sur  les 
marcliés des  Etats  industrialisés,  la  lutte pour la partici- 
pation au marché ou la concurrence susceptible de  faire 
naître de nouveaux besoins, se  trouvent au premier plan 
du marketing.  Afin d'éviter des   investissements erronés, 
il est donc nécessaire de choisir le marché  visé après 
avoir procédé à une analyse préalable et appropriée des 
possibilités d'écoulement, en  fonction de la propre  situ- 
ation de l'offre. 

Un grand nombre de pays en voie de développement,  notamment 
d'Etatt  africains, sont pour la plupart d'avis que les 
marchés étrangers doivent absorber leurs articles,   tels 
qu'ils sont  produits, sans qu'il soit nécessaire d'en 
modifier la qualité, la transformation,  l'orientation 
du goût,  le prix etc. Cette façon de voir est fréquemment 
observée et défendue avec force. 

-a- 
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De telles opinions  sont  très peu conformes à  la réalité 
et ne font que montrer que les  intéressés n'ont  aucune 
idée - ou des idées complètement erronées - des condi- 
tions qui  rêg;nent3Ur les  marchés  internationaux,   L'erreur 
doit être recherchée sur  le plan psychologique.   On  transpose 
les  conditions,  qui  sont  celles  du marché national,   sur   les 
marchés étrangers et l'on est ainsi,   dans ses chances do 
vente,  voué  à l'échec dès  le début parce que,   sur  les 
marchés étrangers,   les  conditions sont différentes  de celles 
qui caractérisent  les marchés  locaux d'Afrique 

Dans  chaque  pays europ'en, on rencontre des PRÉFÉRENCES DE 
CONSOMMATEURS différentes.   La ménagère en Autriche,   en  Suisse 
ou aux Pays-Bas,  en République  fédérale, en France ou aux 
Etats-Unis  attend d'un même produit des qualités  toute 
différentes.   Et ces qualités attendues doivent être  prises 
en considération au moment de l'offre  si  l'on veut que le 
produit offert se vende. 

SSSEBiSi 

Le comportement d'achat de la ménagère  allemande est assez 
différent de  celui  de la ménagère  française par exemple, 
En effet, elle achète ses  fruits aussi verts que possible 
afin,  qu'un produit acheté au début ou milieu de la  semaine 
puisse être  consommé seulement  les derniers jours de  la 
semaine.  D'autre part,  son budget consacré à  l'alimentation 
représente une part moins importante du revenu du ménage. 
Les produits  proposés ne doivent donc pas dépasser  un cer- 
tain niveau de prix sinon les quantités consommées  resteront 
très  limitées. 

Il est nécessaire de connaître les habitudes des consom- 
mateurs du marché convoité et,  comme déjà souligné  ci-dessus, 
il faut que ^Produit offert réponde â celles-ci.   Cela 

signifie que  les denrées alimentaires offertes pour un 
marché spécifique doivent être produites et que,  lors de 
la production, de la forme et de la présentation du produit, 
ainsi que de son appellation, il faut tenir compte des 

habitudes et des espérances des consommateurs, et satis- 
faire i ces derniers. 

-3- 
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Il est important de  savoir que seul peut opérer avec 
succès sur un  marché d'acheteurs,   le producteur qui 
adapte son produit aux préférences des consommateurs 
du marché convoité;   or,  ces préférences peuvent faire 
apparaître des  différences  considérables suivant les 
pays.  Mes expériences dans   le domaine de  la promotion 
des exportations montrent  constamment que précisément 
l'offre africaine en denrées alimentaires ne  tient pas 
compte de ce facteur,  j'estime dés  lors qu'il  est parti- 
culièrement important d'insister sur ce point.   Si  l'on 
veut exporter vers  l'Europe,  il  faut savoir,  qu'il n'est 
posaxble d'y écouler que les produits pouvant: être ab- 
sorbés par le  marché.   Mais  ces produits doivent répondre 
aun esperances  des consommateurs  car, dans son  option 
Pour un produit plutôt que pour un autre,  le consommateur 
évalue,  au moment où  il décide de  l'acheter,   tant le pro- 
fit spécifique que  l'assortiment entier des marchandises. 
Afin de gagner,   pour  son offre,  une participation au marché, 
xi faut que le  produit, par sa seule présentation,  attire 

attention de  l'acheteur éventuel.  Alors seulement il aura 
une chance d'être vendu. 

En outre,  l'action de  vente  sur le marché mondial pré- 
suppose une mentalité autre que celle que l'on  rencontre 
généralement sur  les marchés  locaux d'Afrique.   Vis-à-vis 
de l'acheteur éventuel et du client,  une mentalité de vente 

différente est nécessaire.  Qui veut réussir à éœuleT se,"" 

Produits sur le marché mondial,  doit être dynamique,  doit 
prendre lui-même  1-INITIATIVE,   il ne doit pas attendre 
que l'acheteur vienne vers lui mais doit entretenir en 
Permanence des  contacts étroits avec ses acheteurs.   Il 
doit donc veiller à  assurer  un ENTRETIEN ACTIF  ET PERMANENT 
DE LA CLIENTÈLE.   Il ne suffit pas de se rendre  une fois 
chez le client ou de  lui écrire une fois,  pour vendre il 
faut entretenir sa clientèle de façon prenante,  c'est 
précisément de ce facteur que la plupart de. paye africain, 
ne prennent pas encore con.cience.   L'ASSIDUITÉ CONTINUELLE 
ENVERS LE CLIENT ..t,  compte tenu de la concurrence int.r- 

i 

-4- 



-   4   - 

nationale  sur tous  les  marchés  - également   sur  les marchés 
des  denrées  alimentaires  -  la  condition nécessaire à  un 
écoulement non interrompu,  c'est-à-dire  la  condition sans 
laquelle  il est  impossible de  s'assurer un  propre  débouché. 
Les marchés  des  pays  industrialisés,   notamment  celui  de   la 
République  fédérale d'Allemagne,  sont   les  marchés   les  plus 
convoités  par tous  les  pays  en  voie  de développement    Cela 
explique  d'ailleurs que   la concurrence  sur   ces marchés   soit 
particulièrement âpre.   On peut dire des marchés des Etats 
industrialisés qu'il sont un  "champ de bataille"  qui con- 

stitue  un  point de rencontre  de  la concurrence  internationale 
qui  y  offre  des produits  de  valeur égale  ou  analogue    Seule 
est  capable  de s'y imposer  l'offre qui  répond  au maximum 
aux préférences des consommateurs 

II.  Planification de l'écoulement 

Afin de pouvoir planifier l'écoulement,  il  faut d'abord 
examiner  les dimensions  suivantes: 

capacité du marché 
volume du marché 

participation au marché 

Capacité du marché 

En principe,   la capacité du marché correspond à son pouvoir 
d'absorption éventuel pour un produit ou un  service donné. 

Volume du marché 

Le volume du marché est la quantità d'écoulement effective 

réalisée ou évaluée d'un secteur économique. 

Participation au marché 

La participation au marché est le chiffre d'affaires réalisé 
par une entreprise, exprimé en tant que pourcentage du vo- 
lume du marché. 

Connaître ces dimensions est important pour l'entreprise, 
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Capacité d'absorption du marché 

Afin de pouvoir déterminer la capacité encore existante du 

marché, (on entend par la différence entre le volume du 

marché et sa capacité) r il est utile de procéder à une 

segmentation du marché- Les indications qu'apportent ces 

analyses (SEGMENTATION DU MARCHÉ) fournissent à l'entreprise 

des informations de base importantes en ce qui concerne sa 

décision fondamentale concernant la question de savoir sur 

quel marché elle veut écouler tel produit et quelles sont 

les mesures publicitaires à envisager pour réussir l'opérationj 

Pour connaître la capacité totale d'un marché, il est 

nécessaire de diviser le marché spécifique auquel est 

destiné le produits en segments de marché. Il faut examiner 

s'il existe des segments spécifiques de marché, dont la 

mise en valeur requiert une différenciation des autres 

variables de l'instrument qui a pour nom le marketing. 

Afin d'évaluer la situation de départ et de disposer d'une 

base de prévision, il est tout d'abord nécessaire d'avoir 

un aperçu du développement antérieur du produit que l'on 

veut exporter sur le marché convoité. Pour ce faire, il faut 

analyser tous les facteurs qui ont déterminé jusqu'ici, 

le potentiel de la demande pour ce produit et qui pourrait 

l'influencer à l'avenir: 

- le développement quantitatif de ce produit par rapport 
au développement général de la groupe de marchandises 
spécifiques, 

•• la croissance surproportionelle de produits analogues, 

- les évolutions de la demande sur d'autres marchés, 
notamment sar les marchés dont le développement est en 
avance par rapport au marché allemand, tels que le marché 

f^ américain ou le marché suédois, 

- les évolutions de la demande dans les autres pays membr«s 
de la CEE, 

- quelle groupe de consommateurs entre en ligne de compte 
en tant que groupe de consommateurs principal» 

- l'importance de la groupe de consommateur» principal 

•^.»fr  .J..IJ.... g...,..a ..i' A. 
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par rapport   i la population globale, 

- division de la demande suivant l'importance de Ja couche 
des  acheteurs compte  tenu de leur nombre et de leurs  revenus, 

- comment le potentiel de  la demande pourrait-il être élargi, 

- peut-on compter avec un accroissement de consommateurs 
éventuels et à quelle groupe d'âge ou à quelle groupe 
professionelle ces consommateurs appartiennent-ilsV 

Lors  de l'établissement de la prévision de vente, on ne peut 
se borner à prendre en considération  les  résultats des ventes 
(extrapolation) ,  car ainsi  le pronostic serait orienté    vers 
le passé et,  dès  le début, partirait du fait que tous  les 
facteurs qui ont motivé  la consommation du produit dans  le 

passé  resteraient efficients à l'avenir également    Or un  tel 
pronostic doit inclure  tous les facteurs qui pourraient 
influencer  le développement de la demande dans l'avenir.,   Parmi 
ces  facteurs,  on compte,  outre les critères déjà mentionnés: 

- développement de  la population, 

- évolution du produit national brut, 

- évolution du revenu disponible, 

- développement de  la répartition du revenu, 

- modification de  la structure de la demande, 

- concurrence de substitution, 

- préférences des consommateurs. 

Des  facteurs tels que  la structure de la population,  le 
développement du revenu disponible,  l'évolution du produit 
nacional brut, ainsi que le développement de la répartition 
du revenu sont des données fondamentales pour le calcul de« 
potentiels d'acheteurs futurs. 

Développement de la structure et de la population 

L'établissement de l'évolution de la population revêt une 
Importance particulière pour la projection des futures 
possibilités de vente dans un pays et pour la projection de 
l'orientation de la production suivant des groupes de 

«I- 
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consommateurs  spécifiques,  car l'évolution de 1« population 

fournit des informations concernant le nombre et la struc- 
ture des consommateurs futurs. 

Evidemment,  il faut se borner ici â donner des valeurs 

estimatives.   D'après  les prévisions effectuées par des 

instituts d'études économiques allemands,  la population 

de la République fédérale d'Allemagne augmentera d'environ 

4 millions d'habitants entre les années  197o et  1985. 

197o 

1971 

198o 

1985 

6o,3 millions d'habitants 

61,6 millions d'habitants 

63.0 millions d'habitants 

64.1 millions d'habitants 

La modification attendue de la structure de la population 

est décisive pour le développement de  la vente.  En République 

fédérale,  le nombre des habitants âgés et des habitants 

jeunes augmentera dans une mesure supérieure â la moyenne. 

En 1965,  on comptait en RFA:   13,5 millions d'habitants 

âgés de moins de 15 ans, en l98o, ces jeunes représenteront 

16 millions d'habitants. En 1965,   la population Agée de plue 
de 65 ans était de 7,2 millions»  elle atteindra lo raillions 
d'habitants en  i98o. 

Le changement de la structure de la population entraine une 

modification de la structure des familles »et, partant, de 

l'importance des ménages.  Le changement de 1 'laDorLt*nft» due 

n>éiieflfi&-Aaiwiiûft. 49Jinie^llPpT tAAfclt. «OWL la olanlfioafclon dee 
ventas  ultérieurs cari 

- on ne peutupxéiiafc&r 4 des. menace». neVunomhrejix_dej| 

- U-acaiffiMti «flgQJffltó 
•poi 
 i constitue 

 ?yUL.HA&ÜtlaV ÜÄf &•   .  
¿orte axnanelonr Ila dea caractéristiques de consommateurs 
et des besoins tout á fait spécifiques, par exemple en ce 
qui concerne les «ouhaits vestimentaires, le« chaussures, 
la dimension des unités d'habitation» le confort du nobili«! 
les desiderata concernant lea emballages dans le secteur 
des denrées alimentaires, etc. 
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Aux Etats-Uni«, la consommation de jus en boite a augmenté 

de 12 t entre 1964 et 1966, la consommation de jus en petites 

boîte» a augmenté de 34 %; par contre, la vente de grandes 

boîtes a régressé. 

Dés 197o, on pouvait lire dans un des journau:: économiques 

les plus importants d'Allemagne occidentale: "Plus la boîte 

est petite, plus la vente est importante", ce qui prouve 

que des tendances de développement analogues se manifestent 

en République fédérale. 

Cet exemple montre clairement combien est nécessaire 1'adap- 

tation i^ftlUJaamBfe. UfcjJ^, à  des structures modifiées ani in- 

fluencent la vente de façon vraiment décisive. 

En République fédérale, le nombre des ménages d'une et deux 

personnes augmentera de façon supérieure â la moyenne au 

cours des dix â quinze prochaines années. Le pourcentage 

probable des ménages d'une personne par rapport au nombre 

global des ménages privés, passera de 25,8 % (1969) â 29,4 

(198o). Cela vaut également en ce qui concerne les ménages 

d'une personne n'exerçant aucune profession. Ces ménages 

de rentiers pourront s'attendre, en République fédérale, en 

raison des rentes dynamiques, au cours des dix â quinze 

prochaines années, â une augmentation supérieure â la 

moyenne de leurs revenus. Ce faisant, ce marché partiel 

devient particulièrement intéressant pour la planification 

des ventes, car il représente 24 %  des revenus en République 
fédérale d'Allemagne. 

-lo- 
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Ménages privés en RFA, classés suivant l'importane« 
des ménages en 1969 et estimations pour 198o 

1 personne 

2 personnes 

3 personnes 

4 personnes 
et plus 

Importance des ménages 
Sfa. 1I1_ íüSUSL 

en   en 
milliers % 

en   en 
milliers I 

5 754 

6 o9o 

4 358 

6 o85 

25,8 6 981 29,4 

27,3 6 452 27,1 

19,6 4 331 18,2 

27,3 6 006 25,3 

Modification 
probable en 
198o par 
rapport à 1969 
•n milliers 

• 1 227 

+  362 

27 

79 

Total 22 287 loo 23 77o  loo + 1 483 

(1) résultat du microrecensement 

(2) estimation avec quotes de chef de famille variables 

Source» Herberger et Borries 
Estimation du nombre des ménages privés jusqu'en l98o| 
ad s Wirtschaft und Statistik 197o (Economie et 

Statistiques) 
Cahier lo p. 5o7. 

lia connaissance -de la structure de la population et de 

son évolution est la condition nécessaire permettant de 

diviser un marché en segments de marché. De tel« critères 

de répartition ont pour nomi 

- catégorie de revenus 

•• importance des ménages 

- sexe, échelon d'âge, situation de famille 

- profession 

- appartenance â certaines groupée sociales 
- habitudes en matière de consommation et d'achat 
- attitudes et points de vue, préférences, domaines d'intérêt 

•n- 
jt< 
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Evolution du produit national brut et du revenu disponible 

Bien que ces valeurs estimatives doivent être utilisées 

avec une grande prudence, elles constituent néanmoins un 

fondement précieux pour l'établissement du potentiel de la 
demande. 

Us prévisions du "Kieler Institut für Weltv/Utachaft" 

(Institut de Kiol d'Economie Mondiale) datant du mois 

d'août 1971 prédisent jusqu'en 1985, une croissance moyenne 

du produit national brut de 3,5 5 à 4 5, 

Année en milliards de DM au prix du marché de 1962 

197o 527,8 

1975 626,4 - 

198o 84o,l » 
1985 1 o74,2» 

variation moyenne 

Entre 196o et 197o, le revenu disponible a augmenté, en 

République fédérale d'Allemagne, de 116,3 %, passant ainsi 

de 2o2,8 milliards de DM â 438,6 milliards de DM. Pendant 

ce laps de temps, la demande s'est accrue de 117,6 *. 

Suivant les prévisions actuelles, on estime qu'en 1975 les 

ménages privés en RFA disposeront d'un retenu réel supérieur 

de 4o I a celui dont ils disposaient en 1965. La "fourchettay 

du revenu disponible est évidemment très problématique étant 

donné que cette fourchette ne peut être établie que sur la 

base des prix courants et que,depuis 1969, le taux de 

déflation en RFA est particulièrement élevé. 

La croissance annuelle moyenne réelle se chiffrera, pendant 
catta période, i  environ 3 i. 

Cea chiffres doivent certes être interpretes avec certaine« 

réserves. Ils montrant cependant que le marché ouest-allemaail 

continuera á ètra un »arche en expansion. 

-12- 
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Ce qui   apparaît  le plus clairement est la dynamique de  la 

croissance du pouvoir d'achat dans la modification de la 
structure des revenus. 

En   195o, environ 79 % de nous   les ménages ouest-allemand s 

disposaient d'un revenu net mensuel de 4oo  DM. En 198o, 

ce pourcentage de  la population ne comportera plus qu'l   %. 

tin   i97o, déjà 33   «  de tous les  ménages disposaient d'un 
revenu mensuel net  de  1 ooo DM. 

En   i98o,  ce revenu«,net sera probablement atteint par 83  % 
de   tous  les ménages, 

D'après les évaluations dont on  dispose,   l'augmentation du 

revenu entre les  années 1965 et   1975 se répartira comme 
suite sur les différents secteurs  (1): 

Transports 

Articles de bijouterie et cadeaux 

Hygiène et soins  corporels 

Education et enseignement 

Mobilier et ustensiles de ménage 

Denrées alimentaires et produits 
de   luxe 

Vêtements 

+ 74 % 

•»• 71 % 

+ 6ol 

• 45 % 

• 4o % 

+ 
+ 

25 % 

23 % 

(1)   Enquête effectuée par l'Institut rhéno-westphalien 
d'études économiques« Essen 

La composi tiondes dépenses consenties pour certaines 

groupes de marchandises et de services se modifie en 

raison du revanu croissant des  ménages, c'est-a-dire, 

que  la ^alité du P*nier type  change sur le plan qualitatif. 

Compte tenu du revenu croissant,  il faut s'attendre A une 

consommation régressive de ce qu'on appelle les denrées 

alimentaires inférieures telles que céréale«, pommes de 

terre etc., au profit d'un« augmentation oroissante de 

fruits,    de légumes, de viande,  de boisson« non alcoolisé«« 

•t de ce qu'on appelle les aliments tout préparés ou 

"convenience eoods"   (pâtisserie,  gateaux sec«, potages 

préparés, conserves de légumes,  léguses séehés, léguass 
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surgelés, repas préparés,  fruits secs, produits préparés 
à base de pomme de terre). 

En outre,   la quote-part des  dépenses consenties pour  les 
produits alimentaires, par rapport au volume  total  des 
dépenses,  se modifie suivant   le niveau des revenus du 
ménage.  La quote-part des dépenses consentie?  pour des 
denrées  alimentaires diminue   lorsque  le  revenu  augmente. 

D'après  les  calculs et évaluations émanant au   "Deutsches 
Institut für Wirtachaftsforschung - DIW"    (institut  allemand 
de recherche économique)   de  Berlin et de   la Société  "Prog- 
no« AG"  de Bale,   la quote-part des denrées alimentaires    par 
rapport aux dépenses totales  consenties par  les consommateur«, 
a enregistré le  fléchissement  suivant:  plus de  31 5 en  i95o, 
25  %  en  196o,   22  %  en  1964,   18 % en  1971. 

Suivant les évaluations faites par les experts  pour l'année 
1974,  on peut s'attendre â ce que cette quote-part n«atteigne 
plus,  pendant l'année de référence, que  15 à  16  % 

Par contre,  les chats qualitatifs de denrées  alimentaires 

en général,  de même que ceux qui concernent  les groupes de 
marchandises les plus importantes,  augmentent  en valeur 
absolue. 1) 

Ainsi,  il  apparaît que,  d'une  façon générale,   un revenu 
plus élevé est également affecté â une amélioration quanti- 

*atlv* at/ou qualitative des  achats de denrées  alimentaire«. 

Même si la quote-part des dépenses consacrées  aux denrées 
alimentaire«, par rapport aux dépenses totales  consenties 
par le« consommateurs, est en diminution lorsque les niveau» 
de revenus des ménage« augmentent,  les dépenses augmentent 
en valeur absolue en ce qui concerne la plupart des den- 
rée« alimentaire«,   lorsque la catégorie de revenus s'accroît. 

1)  Sondage« effectué« en matière de revenus et de consom- 
ption per le "Statistisch««- Bundesamt"   (Office fédéral 
de 1« statistique, Wiesbaden, RFA) 

-14- 
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Les sondages en matière de consomnation ne permettent pas 
de déceler une »limite de saturation» où l'on n'observerait 
plus une  augmentation des dépenses qualitatives en valeur 
absolue.,   cette valeur se situe manifestement à un niveau 
très élevé,  ce qui permet de conclure que, même à longue 
échéance,  on peut encore s'attendre,  on ce qui concerne 
la plus  grande partie des groupes  de marchandises,  à une 
augmentation en valeur  absolue. 

Par contre,  au cours  des décennies écoulées, on n'a pas 
observé   en principe  de  changements   sensibles en  ce qui 
concerne   les  critères  de  consommation dans  les ménages 
rt'importances  différentes ou dans  ceux issus de  couches 
socales   différentes.   Cela démontre  que  les conditions 
eu    éqarci  à  la structure  de  consommation  à  l'intérieur 
des catégories de revenus qui représentent par ailleurs 
des couches sociales,   restent assez  constantes au fil  des 
années.   Si  au cours  des  années écoulées,   la structure  des 
dépenses   totales des  consommateurs  s'est considérablement 
modifiée,   cela est dû au fait qu'en raison de l'augmentation 
substantielle des revenus,  un nombre sans cesse croissant 
de personnes soient entrées dans des catégories de revenu, 
supérieures et  aient  dès  lors pris   les  habitudes de con- 

somjuacior^des couches  sociales auxquelleTTlles" ont Ic^édé. 

La quote-part des achats en valeur de denrées alimentai*«* 
d'origine  animale, par  rapport aux dépenses totale, con- 
sacrées  aux denrées alimentaires,  diminue  lorsque lei 
revenu    des ménages augmente.  La quote-part des achat, en 
valeur de denrées alimentaires d'origine végétale diminue 
certes également, mais pa. dans la même proportion. 

L'augmentation en valeur ab.olue de. dépense, en valeur 
concernant  la plupart des groupe, de produit.   (augmentation 
résultant  du revenu croissant de. ménage.)   découle d'une 
part du fait qu'en ce qui concerne le plu« grand nombre 
de genres  de produit.,   la consommation quantitativ« e.t 
en accroissement .en.ibl«, et d'autre part du fait qu'un 

priK plus élevé est payé pourll'unitê quantitative. 

-IS- 
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Par conséquent, la marchandise achetée dans ce can est 

d'une valeur supérieure. Il existe surtout une tendance 

à acheter des denrées alimentaires et des produits de luxe 
prétransformés plus chers, tels des conserves de fruits et 

de légumes, des conserves de viande et de saucisses, ainsi 
que des produits alimentaires fins. 

En ce qui concerne la viande et les produits de b,-,cherie, 

on constate, pour ce type de ménage, une augmentation sen- 
sible des dépenses dans l'ensemble de la periodo de 

référence, surtout pour ,a viande de porc aimn que pour 
les saucisses et les produits de charcuterie 

En ce qui concerne les produits d'origine végétale, les 
augmentations particulièrement sensibles portent su: la 

consommation qualitative de conserves de légumes, de fruits 
frais et d'agrumes 1) 

De« augmentations sensibles en matière de consommation sont 

observée« en ce qui concerne les groupes de produits sui van1.1 
fruits, volaille, viande, viande de porc et surtout fromaqe 

blanc et fromage frais. Les taux d'accroissement sont 
également importants en ce qui concerne le vin et los 

produits du vin, ainsi que les agrumes Pour ce qui est de 

cettes groupes, la consommation par personne augmentera de 
faeon sensible, comme il ressort du tableau ci-aprer; 

Toutefois, cette prévision concernant l'expansion de la 
demande est basée sur la supposition que les revenus 
continueront â augmenter. 

Pendant l'année 1971, il a été achete, en RFA, des denrées 

alimentaires représentant une valeur de quelque 73 milliard« 
<àe DM. on ««time que ce Montant atteindra prés de 9o millia 
«S« DM en 1975» ' 

1) CM* mwo  - annuaire l»73 pp u, 12, 13 
2) 2fV*ï° " •»«••ire 1§73, ton« 3 "Nahrungami t tel verbrat»«* 

íí;£?í,;„V1,ld «P«*»^^ohnh*it*n. Nahrun^mme^ni.^' 
ì^ìl  ^SriÎ0" ?! d#Bré#t •""•««•.aira., habitada. 
+S&  2lSaSS,'¿í"í;tftlrM' ~°*  * "*•" *" 

-li- 
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Développement probable de la consommation des denrées 
alimentaires importantes en RFA de 197o à  1975 
modifications exprimées en l 

genres de marchandises 

1 

froment 

seigle1} 

riz 

légumes secs 

pommes de terre 

légumes 

Truxts 

agrumes 

graissas végétales et 
huiles*' 

vin et produits du vin 
viande de boeuf 
viande de veau 
viande de porc 
volaille 
œufs 
l.it3> 
fromage blanc et 
fromage fraie 
fromage 
beurre ' 

par habitant/l'anné«      en 
1 ooo t 

-  6,0 -  2,é 
- 12,• -  2,6 

î o •  3,4 

î o • 9,6 
- lo,o -  «,9 
• 1,5 •  4,9 
• 7,8 +  11,4 
• 9,4 •  13,1 
ï o • 3,4 

•  14,i5) 
•  li,57J 

•  1,7 • •,§ 

t o •  3,4 
• 9,4 •  13,1 
• 11,2 

• 4,7«> 

• ie,2 

i o •  3,4 
•  17,5 + 21,S 

• 2,1 •  5,6 

t ° •  3,4 

1) y compris  consommation industrielle -  2) m poida de 
matière grasse, y compris les huilea  «tifíale« - 3)  y 
cornpris crime, produits du lait caillé,  lait condensé, 
lait écrémé et babeurre - 4)  en poids de produit fini 
5)  mesuré en Utres/pereonne - 6) mesuré en unité«/per- 
nii té en 1  ooo hl - 4)  mesuré m aillions 

Source ; S^^ïpSîîïiÎÏ/îS   ÎLUr *"  ******* «'••**«iti«ml ae i    IFO-Institut"   (Itudien t«r 'trinrl i nihifi 
cahier S, Munich 19*9) alitai mm S ^lnlS^Î-oiavl 
(Agran»irtsoliaftf cahier 2, lliS)      9Wguim'**"m 

•If» 
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L'analyse du développement des revenus disponibles est 
particulièrement  nécessaire pour  le planning de distri- 
bution,   étant donné que  cette dimension touche  le plus 
la distribution 

Comme nous l'avons déjà mentionné ci-dessus, des revenus 
croissants débouchent sur des produits d'une valeur qua- 
litative supérieure, pour lesquels il faut payer un prix 
plus élevé,  ce qui  est  accepté par   le consommaceur. 

Des revenus croissants  s'accompagnent également  d'une  demande 
accrue en  spécialités coûteuses. 

Inversement,  la stagnation du pouvoir d'achat réel  ou  la 
régression de ce dernier entraîne automatiquement une de- 
mande décroissante  en spécialités coûteuses et  en produits 
de haute  qualité.   Cela signifie qu'un tel  développement 
touche plus particulièrement  les spécialités coûteuses, 
telles que les agrumes   (mangue,  papaye,  avocat etc ). 
C'est pourquoi  il  est nécessaire de  suivre  constamment   le 
développement conjoncturel sur le marché convoité 

En RFA,   par exemple,  la réserve dont  font preuve   les con- 
sommateur,  en matière d'achats subsiste  toujours  à  l'heure 
actuelle.   Elle est   une conséquence de  la  stagnation du 
revenu réel disponible,   due â  l'inflation   l) 

Les clients préfèrent une qualité plus sample et  des denrées 
alimentaires meilleur marché    Pour   le moment,  des  spécialité. 
chères  sont difficilement  vendables 

Pour la première  fois depuis des armées,  on observe, en RFA, 
une régre.sion, par client,  du montant moyen consacré aux 
•chati en   1973. Ont surtout profité de l'attitude de« con- 
•ommateur. orienté* v.r.  l'économie,   le. magasin, mini-mar«*., 
U. »arche, de consommateur« ain.i que  le«  rayons  alimen- 
tait*« de. magasins i libr. service. 

1)  Cf. frankfurter Allgemein« E.itun« du 7 juin it?4 

-II* 
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D'une   façon générale,   ce déplacement sensible de la 
demande vers des qualités meilleur marché a eu pour 
conséquence d'accroître  la lutte  concurrentielle dans 
le commerce  des denrées  alimentaires. 

Ce développement mentre en outre  que ces deux systèmes de 
vente    Imagasins minirmarges,  marchés de consommateurs, 
rayons   des denrées  alimentaires  dans  les magasins à   libre 
service)   résis.tent  relativement  bien aux crises en tant 
que systèmes de distribution dans  des périodes de récession 
économique ou de stagflation,, 

Modification de la  structure de  la demande 

Dans  le  secteur agricole,  il faut  s'attendre,  au cours des 
dix prochaines années,   à des bouleversements  considérables 
en ce qui  concerne  la quantité de   la demande et la structure 
qualitative de cette dernière. 

Revêt iront en outre  de   l'importance pour la qualité  du 
changement   de  la demandes 

- l'importants croissance des repas pris au dehors 
- le  traitement et   la transformation croissante des  produits 

agricoles 

- la différenciation des exigences en matière d'alimentation, 

A l'avaTir,   la demande de vivre  se différenciera,  plus que 
par le passé,  suivant  les groupes  d'âge des consommateursí 

- aliments pour enfants en bas âges 

- aliments dont les calories et  les vitamines sont dosée«, 
pour personnes âgées, 

- aliments de régime. 

Le déplacement de la structure de  la demande montre que 
l'industrie et le commerce ne peuvent assumer leur fonction 
I «oyen  terme et à ion« terme da.*« le marcile que §«11« 
fabriquant et vendent des produit« qui s'adaptent i l« 
demande  fluctuante. 

-li- 
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Susciter   la demande sera à  l'avenir,  plus important que 
la production de  biens qui,   dans  le inonde industriel,  sera 
de plus  en plus maîtrisée. 

L'idée suivant laquelle ce qui est produit sera   aussi 
automatiquement  consommé,  est dépassée  depuis   longtemps 
Aucun secteur économique ne  peut plus produire   sans  tenir 
compte du  consommaceur.  Qui   se soustrait au processus 
d'adaptation structural,   sera exclu ou marché     Aucun  budget 
national   ne peut,   à  long terme, par  des  subventions  constante! 
compenser  une adaptation structurelle  négligée    Tant  les 
milieux  industriels que commerciaux devraient  ne  pas  perdre 
cela de vue. 

Le» modifications  des structures du marché obligent à 
l'adaptation ainsi  qu'à la planification exacte,   c'est-à- 
dire à exploiter   le  "trou"   créé par   la  disparition d'anciens 
produits.   C'est  ainsi par exemple qu'en  RFA,  au   cours  de 
2o dernières années,  environ   4 millions  de nouveaux biens 
de consommation,   qui  étaient   antérieurement  inconnus,   on 
fait  leur   apparition cur  le  marché.   Mais   il  n'est possible 
d'exploiter les   "trous"  du marché que  si   les nouveaux pro- 
duits présentent  nettement  de  nouveaux  avantages     car  le 
consommateur des  nations  industrielles,   où  le  travail  de   la 
femme    e   vulgarise  de plus en  plus,   n'achète pas   seulement 
un produit mais également les  services qui sont  contenus 
dans ce produit et  qui  l'aident â résoudre une  partie de 
ses problèmes   (manque de temps) , 

De tels nouveau>  produits avec lesquels est uffert, en me*» 
temps un  service,   sont notamment« 

- les repa» préparé«   (en boites ou surgelésj , 
- les potagei préparés. 

Le processus de transformation des denrées alimentaires 
(»•ttoyag« des légumes,  cowpoeition des  ingrédients, pré- 
paration du repas  ou du potag«) est transféré de  plus en 
»lm, dan«  les paye industrialisés, du ménage privé * 
l'industrie. 

-2o- 
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II est important que les produits soient adaptés aux 

besoins du marché acheteur. Cela nécessite un change- 

ment de l'orientation de la pensée, de la technique 

de production à la technique sociale. A l'heure actuelle, 

ce qui, en tout cas à long terme, doit se trouver au centre 

de la vente, n'est plus la production comme dans les années 

So ou i'écoulèrent das produits comme dans les années 60, 

mais la satisfaction des besoins et, partant le marketing, 

le douaine des denrées alimentaires montre que, malgré des 

taux de croissance régressifs, il est parfaitement possible 

d'obtenir un accroissement des ventes lorsque, de façon 

latente, les nouveaux produits satisfont les besoins 
existants. 

C'est ainsi qu'entre 1963 et 1967, la consommation de 

denrées alimentaires par habitant et par année est tombée 

de 1,6 kg â 1,2 kg. Par contre, les denrées alimentaires 

prêtes à être consommées (aliments tout préparés) tels que 

potages en boîtes, café soluble, repas préparés en boites, 

purée de pommes de terre sous forme et poudre, légumes 

surgelés et poisson surgelé enregistrèrent une augmentation 
de venter- de 6 5 %, 

Le ris à cuire en sachet, les portions de thé, l'amidon á 

froid, et les produit« d"entretien et de nettoyage modernes 

réalisèrent un accroissement de ventes de 51 %; l'extrait 

de tomate, le ketchup, les sauces cuisinées et les mayon- 

naises une augmentation de 33 %. Précisément le marché 

des produits fins de tout genre, notamment les spécialités 

de poisson, connaîtra une expansion considérable au cours 
de prochaines années. 

-ai- 
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Dépenses consenties par les différents ménages pour les 
denrées alimentaires en général et pour les aliments tout 
préparés, en 1965 et 1969 (résultats des calculs économiques) 

Type  Année Dépenses pour Accroissement Dépenses Augmen- 
de 
ménage 

denrées ali- 
mentaires 

1965 - 1969 
<5n % 

..... 

1     1965 163,62 7,5 

1969 175,84 

2     1965 299,35 3,1 

1969 3o8,5o 

3     1965 377,11 4 

1969 392,27 

pour ali- tation 
ments tout 1965/69 
préparés(1) 
en DM 

12,92 

15,94 

25,63 

28,37 

33,o5 

37,17 

23,4 

lo,7 

12,5 

(1) Les groupes de produits suivant sont repris, ci-après, 

sous l'appellation "aliments tout préparés"s pâtisserie, 

gateaux secs, produits à base de pommes de terre, potages 

préparés, sauces, conserves de le,u      / 
1 .'> 'AT surgelés, conserves de fruits, fruits séchés, 

repas préparés. 

Source: Annuaires des statistiques pour la RFA 

»22* 
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Concurrence de substitution 

r  # 

En raison des revenus en augmentation et de la demande 

orientée vers des produits do haute valeur qualitative 

qui impliquent en même temps un service, il se produit 

une concurrence de substitution entre les fruits frai», 

les conserves et les produits surgelés. D'ici à 198o, 

on s'attend à une modification sensible de la préférence 

dans le domaine de la demande en faveur des fruits frai» 

et des produits surgelés. 

Dès à 1975, le marché des produits frais revêtira une 

importance sans cesse croissante et représentera 80 % 

de la composition de l'assortiment. 

D'ici à 1975, on compte, dans le secteur dee denrée« 

alimentaires (année de base 1969), avec les augmentations 

de consommation suivantes: 

produits surgelés 

repas préparés 

conserves 

aliments pour bébés 

produits fins 

+ 2oo % 

+ 15o % 

+ ilo t 

+ 25o % 

+ loo I 

Pour le planning en matière de production, une telle donné« 

est extrêment importante. Lorsqu'une tendance net*-e fait 

apparaître la préférence du consommateur pour les fruits 

i:rais et pour les légumes frais, ainsi,que pour le» pro- 

duits surgelés, il faut se demander sérieusement si la 

mise en place d'une fabrique de conserves ne constitue 

pas un investissement erroné, tout au moins lorsque les 

produits de cette fabrique sont destinés au marché 

d'Europe occidentale. 

De même, on s • attend pour le marché des boissons non 

alcoolisées surtout suite à la campagne mnkm  «m faveur 

de la santé, à une expansion considérable. 

Il en va de même des gâteaux s«cs «t de snacks, des chip« 
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et fruits d'arachides,   un marché, qui, en Allemagne, est 
encore relativement sous-développe si on  le compare  á ce- 
lui des Pays-Bas ou de   la Grande-Bretagne et qui  est encore 
susceptible d'être sensiblement étendu â de nouvelles 
couches d'acheteurs. 

A l'intérieur de cette  groupe de produits,  il  y a tout 
lieu de croire que le développement du marché des  fruits 
d'arachides est particulièrement important. 

Le consommateur allemand préfère de  loin des  fruits 
d'arachides  salés ou flips.   Cet article est acheté 
avant tout par  les ménages  â revenus moyens et élevés 
Pour l'ensemble,  61 % des ménages ont acheté des fruits 
d'arachides,   ce qui s'est soldé, pour chacun d'eux,   par 
une dépense de 6,22 DM   (197o) 

A l'intérieur de la RFA,  la production d'arachides   salées 
et grillées ect passée  de 72,6  millions de DM en 1968 â 
115,7 millions de DM en   l97o, ce qui représente une 
« ugmentation de 59 *. 

Le marché se partage surtout entre  les firmes suivantes» 

- Bah1sen 24 % 
- Pittjes 14 % 
- Ueltjes 12 % 

M m- 
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PPÊFÊPENCES  DES CONSOMMATEURS 

Une enqjtce effectuée pax la CM» A.      mon ex« que  les 

facceuxs qui determinen e le choix de la ménagère  allemande 

en macière d achaca son e,  á  co ce da prix   (36%),   1'aspeee 

da produic agricole,  nocammenc sa fjçaîche^ et sa ouallcé 

(23%). 

Ce que la ménagère allemande  considère comme determinane 

poar la fraîcheur  da pzoàaic  agricole,  est  1 'asemos **• cel'-li" 
ci ainsi qae la spurie d'acha_cs =  Cecee enquece mon ere,  par 

ailleurs,  que la marque d'origine du produit: ainsi que le 

label de qualicê sonc moins  .impor canes en  cane  qu'auxi- 

liaires d'orientación.  Par con ere, la ménagère  allemande 

cienc comp-e de la dace d'emballage. 

Aspee es  imporcan es  lors de  i'achac: 

- quali cet marchandises généralement bonnes 

- propreté,  hygiène: 

- fraîcheur,  aspect général« 

- amabili ce du service i 

- offres spéciales: 

- offres en général: 

- se preocupen c essen ciel lestent du prix: 

23% 
18% 

14% 

10% 

6% 

S% 

36% 

frfr' 
1)  Voix CM.A. * M.A.F.O.,  annuaire 1973, pp.§3 me wq> 
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«ITÈRES  PItéFàFENTIELS EN MATIERE   DE DECISION  DE LA 

MENAGERE  ALLEMANDE  LORS  DE  L ACHAT DE  FRUITS  EN 

PROVENANCE DES  PAY8  CHAUDS 

Comme par  le passé,   la "aaalicê"  occape,  dans  l'ordre 

chronologique des cricéres préférenciels de décision 
Ai PÍJffliére place avec 44% c 

On ne peuc  coacefois pas  ignorez  que le  faccear   "prix", 

avec on   caax de croissance ae_9%_,   sai an   coca)   d<- 46% def 

&£*!?$£**£-!?-*£.P9D3i?è^.pc*nme  le   second  cri cére oa    p ô vg 
¿J impor canee.,   Ce qui  précède esc mani fes cernen c  on  co. .è 

lacion  avec la  scagnacion da poavoir d acliac   réel lernen e 

disponible.   Il  s'ensaic qae  les ménagères  son-  devenues 

lorsqu'elles  fonc  le ars  achacs,   pi as criciqaes  qae pa 

1« passé  - et cela n'esc pas  sealemenc via i   en   ce qai 

concerne  les agrames mais,  comme  cela a déjà ê efe afemoncni. 

est généralement; valable depais   le mi He a de   l'année  1973 

Les «acres rêsalcacs   fonc appa.aïcre qae   la  frarcheu^, 

** »avpcsr ec la jeeneor_ en i as revecen c,  aax yeux de  la 

mênaçêre allemande,   une plas grande impo. canee qae  ±8 

cenear en vi camines. 

Lors de  1'elaboración du planning de distribution,   il 

est dia  lors   Imporrane d'offrir des pioduics  qai  iépondenc 

au;; préférences de la ménagère ac  soienc en harmonie avec 
celles-ci. 

-li- 
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Produics agricoles emballés 

L'accicdúe  adopcée pa.:  la ménager« allemand« vis-â-vis 
des protìuics agricoles emballés «sc  crês différenciée 
On  aceribue  â l'emballage   cane   m errand nombre davancages 
qu'un nombre  aussi   imporrane d'inconvénients 

Toa eef ois,   la   eendance qui  prêvauc es: de  favte passer 
les   inconvénienes   avanc  les  avancages    Les  fraies ec   les 
légumes emballés  nocammenc,   surcouc lorsqu'ils  sont 
présents dans de  grands  sacs en plastique,  sonc re je ces 
D'au ere par -,   la ménagère allemande voie dans  les produics 
emballés,   des  avantages,   sur roue lorsqu'il  s'agic de pro- 
dui es d'une hauee  valeur  qualicacive,  Elle considere que 
les  fraies ec les   légumes emballés sonc d'une quali ce 
par :iculié*remenc  élevée.   Cela  s'applique  surcoue aux 
fruies ôélicaes,   sensibles  au  coucher. 

Les  avançants  saivancs one écê  citasi 

possibili ce de  1 ibre  service 
economie de   ee«ç»,  éeane donné qu'il y a «ouvanc 
ç ar.ee affluence au seand des  fxuie« ec des légumes 

pas à'amoreinj.es 
«aira 11 age hyoieniaue 
ira .cuece de  1J espèckj  du pxi.% re d« la date.de 
"¿•nnlisaage  sur. 1 _"emf>a11 aee 

In con yân lan-ç« : 

on ne jer.e voir que  la couche excêrieure dû produic 
(il *n «se parcicttliêremene ainsi lorsqu'il l'agir â« 
granc.«s quanciefe«)  «e on c-ainc que se  crouvanc, parmi 
cecee masse, des marchandise« avarié««,  Oh r«gr«cc« qo« 
l'on n« pai«««  coucher les fiuic« ou choisir chacón d*«ox 
E«t «n ou er« consiéézé ec*«* dtaaoréabl«,  1« faic qa« 
1'«mirai laça obliç« 1« coB«c«m«c«i«e à «ch«c«£ un« quancitê 

tc«r*inée qui,  «ouwnc,  n« corr«»poné pa« à l'iapor- précé 

tane« da ménage 

- 2Î - 
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Enfin,   l'emballage esc  considéré comme provoquant jn 
enchéxlesemene inutile  de  la marchandise et  aussi comme 
an problème supplémentaire lore de l'enlèvement des dé-cri cas. 
L'enquête  a démontré que   la ménagère  allemande  croit que 
les produics emballés   sont moins frais que   les  produi es 
non emballêsc  Cecee opinion doit certainement ë -re 
attribuée  aux expériences qu'elle a fai ces   lorsque, 
ache cane des fruics emballés,  elle a  constate qu'une par eie 
d'encre eux étaient gâcés. 
La ménagère a trouvé par ciculiérement  fâcheux de ne pouvoir 
contrôler  le poids indiqué sur l'emballage 

En ce qui  concerne  les  produics agricoles   transformés,. 
les avantages et  inconvenience suivants one  ëcë  cités s 

Avantages des prpdui ts_ _cr ans formés t 

économie de  cravail   lors de la préparation 
grande durée de conservation 
pos s ibi li tèi ice ; stockage 
pri:; relativement pea élevé 

Inconvénients^ 

n« constituent qu'an   succédané de prodaics  frais 
pauvr.ee  en vitamines 
ingrédients incon crôlables 
différences sensibles dans la qualité   (qaalicé 
jugée négative) 

risques en ce qui concerne la qualité,   lors de l'achat 
(le contenu de la fcoxee n'est pas visible) 
artificiels  (ucilisacion de produics chimiques) 
août moins agréable 
•n partie chers 

La Ménagère allemande préfère maní fes cernen c  les  conserves 
tous verre.  Comme elle peut alors voir le  contenu du verre 
et croie que la qualité offerte dans les conserves sous 
verre est supérieure 

- 21 
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La vare« ö«§ cotiae-ve« aous vaxxt ». êê* MiirciMiti 
attajatancè dim dis p¿oro¿ ciona ooMidirablM* Ut OMMXVM 

aoue v«:-e ione en crain d« M valaariiar <S« pitta an pio», 
au decrimanc d«» auc-#a oonsexvei, notMMt •« o« f*»l 

oonce.ne  leí ja» âa frai ci. 

» 

¿ÍBf». 
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m*  îîï*i?L)l:eiWîîî';  d!_la  f-'on*icn-n»a.:.ici.  £|.iana..s..;ve ae   citn..i-os 

alimentaires ainsi, qje   de   la  consonan   ioi   ir.oyenn*    pa 

habicanc e;  par g.ojpes  de p .00 ri •.:•   f-é lee -i on ne s 

i?. **¿'Ché  des. f_;\.¡ _:.s _fr_ais,_ ho ..r.ri.s   les   ,.r;..nies„   en.:: 

l^J-il*!1 :- A0A^e>:oi'-s   les _f..._i,¡ ,:s   :_op,caax 

Le  00 jrcen -age des ma .chano i ses  ina-or-.cos     pa       arijo   -   a 

la  con sartina ¿ion   ;o.;ale   de   i.>.ii;s adii s   In  p  F A  ,    s   ,.--, . 

aecrv  pa:-:   bonds  en   1972/73,  po.«: a : :.<..: nd .«?   61'.   ap .èr 

qu'an  1971/72  le  pot een läge i>& ma .chano j ses   i.mi^o     ces 

eue   acceinc,   pour   la  p.\eroié .e   fois,    le  scj.; .1.  des   5or 

La consomma : ion pa .   hab.¡-:.nn -  es- éoa I.cn.c -1 .   cn.^v.c.i.u.v 

par  an«   cendance  coissan-e    S; f  en   197 2/7}     ce ; :e   con 

•«•la--ion  esc   cembée  â   84,9  kg  c : n " a   pi ts  a - x- ¡ 11..   1<- 

nivô-ic de   l'année  p.fecênen .e <  ri   se   s!-.io: :   5  ^6   r.<~\   cela 

etc   --Ù en   n-ewie..   liea   è   an *;aava i s   appruv ; s ¡onnep.   n.: da 
marché en   f.. tics   a  noya a:;. 

Bn 1972/73,   il  a  êcê  imro    é  ï,à mi ! i : ons de   normes  de 

fui _s  f.nJs,   affaires  non   ccmp.ises     Ln   .a i son re   cec¿e 

offre  inaaclsfaisan-e,   on  a   assi* :.o   d    -n réiìr^e^er,    du 

la consoïrma-ion,   e, ti  s'es; ¿o.iéc  sa-    les at^r^s     Lu 

1972/73,   la  consomma ci on  d'agrumes pa     habiran;  s   es; élevée 
I  25,*'   kr. 

*•" £92À>   la Hi^.-A^. ües /»PO- .-.aciqn.s   sere chi///.èe  a*   I^fi 
1*\1¿£P. A«. JwJBlfîSLf»  Ccirone  il e.-iisce  Jne çç^ilacion  enee 

*• iV-XJMM. dji. la. -êcplce   nadonale de   fiurys e; le  vo.Hime... 

$ÈK .;MW>jy*£i«VB *• /-¿V* As f¿j»2-s,   il   f au c  sac ..erto . e,   ici 
aua^i,  i dos  imporra ci ans  à rendance   regressive,   mërr*  si 

ûana  1« oasaé ec nocaawenc à pa¿;ir de 1968, on a en-egia^ê 

an ao^roisMB»nc eonsranc des q tan-.icës annuelles   impor ¿fees : 

txiPPiS&ZßP. vßpicfß. ipror cleg: 

- re»»«« de cable 

- raiain da ¿able 
~ 30 - 
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• f 
ff 

• poir«. à«  c4bl# 

• frailes 

- peches 

• abricocs 

• melons 

£ri»i « tropicaux cpnaiAli^i 
pcmeloB 

manguea 

avocats 

papayes 

•<*P)*l±J*ai 

La quoce-par-, des f uir«  t mi .  J—       e i- t-uic8 f_m, iupoicéa an Alleatane,  «Y» 
provenance des paya de  la r r r • *«««fn».   «i 
r <T    ,. P y la C°E-E-'   s,««c •tabiliaaa é 77% 
L.ICalie  eC l3 F-n- Parcicipen, â  «lie. ..ül.. á r.^ 
exvemene  45% ec  26% i ce chif^. A . • *••»••- 

chiffre d'xupoi-ación,  Quanc atar 
auc es pays a'Europe occidenti,    T * wy* occiaenuale,   laur participación  M 
»once á envi on  lis    fÄB(Ii. *P«wXon  M 

i-on u%,   ,andi8 qam, ces damiers ces»sf   n 
es. deven. infé,ieur à 4% en ^ quj   ^^     ^ 

e;      I    e      a:COnCre'   ^«^-^^.•«•^ 
conce      7' CanS ^  C10ÍS dernierÄS ann*«"< .n"e.'ST concerne   les irxercacions d'oucve-«--.    *•    , 
aux imm--;.-<« ÄÄ-^irafc»  ûonc la participad« 
aux  impo. ^acions   co-alea e«»«-  ~h • am *. 

• *                               ss 2~?*±-°b±ÎIrê9j an .1.172,  poojr j* 
J2_-f*u<!ro  fois da*        ^ PHAT- -l£ 

Ci-après,   lc 

p-éci efees „ 
¡cacisciqœs pour loa  espèce« da fr ai-es 

_ >Jtt       ^-..rtlJi.-TS  ^.»y^^ • «a.jÉ^^iiA,AíitóÍ^íiii*(í/. i 
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!*• P«y«  africains ne «ont  qu.  d.* pay«   fournisse,,-* 
MffiM«aK pour Us  fruit8  non  t?opic|laK#  Cowme pammt 

poir.,,   prun.., frai«..,   abricots, a 1  exception da Ma^oc 
1 Afriau« da  Sad et de Nocambiçae. 

Mil- 
importations  total«« 

Mocaa&iqu« 
Afriqu« da gad 

i«portèitioiisi  totales 

Affili. 
Afriqu«* du gad 

Pr an«« t 

i*gortation«  total«« 

Afrique du Sud 

!*Êà*ÊMA 
iaportationa  total«« 

SÊÊik 
Maroc 
Af riqi» du Sud 

226  629   tonnes 

IO   tonnes 
llO  tonnes 

554   446   tonnes 

36 OlO  tonnes 

33  lfl   tonntB 

113  tonnes 

77   103   tonnes 

55  tonn«« 
11  tonnes 

I-i «portation. »arocain«. 4*u fralg„ cong*U*a8 aont 

Plw important.« p.r rapport aux «portation« *•* frais«» 
fraîche»,  ïMB «xportationa »arooain.« en  U.A.   «> fa.«nt 
«• 110 tonif. •„ i,73  (importation, total«.,   13  .63 tonn«.) 

- 12 - 
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•i^«y-.J-on de  la yen se de»   f.,jr;«  f:ca:Ì3 .cropipAjM 

En  1966/67  eneo.e,   lâ ménagé.-.-e  allenano« ne connai»»aie 
pra.::Lq.jamer.-. pas,   sois  fo_me de   fui-«  fv-ai«     ie8 a«|*ces 

de   f_Mi „g   : sopì eaux  salvan ,:esj 
Ananas 

Avoca ss 

Mano íes 

ipaf. ayes 

t*on»e los 

Uei-.iis   1966,   j.es chiffes   aes  iupo.. sesiona CHT-   aapti>:è 

de  facon  sc-.ss.Lle    II  i-,'«rapici.«   c,je c* marché   èSI  s-*ssfe 

•in i.a-.oLê C«=  spécialisés,   avec des ven sea „eia -s i vanan-e 

faibles  pa:-   .appo..:  a.«  ag   ames  pa:,  exemple    En  oac. e    ce 

*a..chê   _&açi„ ce facon pa . s Le .iliáiwnen s  sensible   lo_:s de 
;'cc   fiCa    or-"t  <--i -cvt. r.;. cispc-itle.  Un  effec,   ces espèces 
oe  J:.-.. \ ; ,;s   son pa appo: à ¿'aie«!     beaucoup pia» 
che.es   <-  ne  sonc âoru. pl ls   rtC](^esen  cas de   secession ou 

ae   ssugnasion  pajee quelles   ne   son; pas  constaté«»   co»we 

é;a<v::  û',me   irtipos sanee vísale.   Le   -.aoleau ci -après  illustra 
le ciévelopremens des  inpo- ¿a sions. 

-   it - 
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mes Jtfpgtf^ipfij»^ tpLtJpJf J 

Pmpl««0usft« Ananas de» autres fruits 
tropica \x 

lf«2 28 93f 3 441 7 
1963 34 181 2 198 11 
1964 to 950 1 997 29 
If CS 49 671 2 162 57 

l»«f $0 669 2 OöS 81 

1967 62 784 2 98S 146 

19Ct 74 410 A 330 26? 

1069 68 907 3 706 257 

1970 82 805 ó 486 404 

lt71 71 687 7 167 575 

1973 81 971 10 S 08 885 

,*îlfcWt 
¡*i 

*»• 
a*?- 

#•* 

- 3# - 
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La conscir.mai-.ion  ces procès exotiaues   (traits comme  légumes)] 
ae^coní-..r¿-sa.¡.son   a  ccnnj en P.. F A    aa  cours  des  cinq der-        ' 

ni ères années  une   progression presque   géométrique       Far 

rapport aux  importa-ions  -.-.ótales des   fruits   fraîches ce 

marché reste encore  bien limitó    disposant  encore d'an 
potential  non exploite. 

Des  frücs  comme   le melon,  la papaye,   le mangue,   l'ananas, 

l'avocat,   la pamplemousse one été inconnus  sur 1« marché 
allemand 

Malgré  la forte  expansion de -e marché,   il   faut  agir avec 

prunenc, sur ce marché,   car son expansion  dépend  largement 

ues  revenir,  ùisponiLlts.   Étant donné  que  ces  fruits  sont 

considérés  comme»   spécialités de  laxe,   la   stagnation ou  la 

régression  des  revenas  disponibles va  provoquer  un  arrêt 
a achat chez  les   con somma ce ars , 

C est roar cela oo til  faut bien étudier si  co marche 

specialist  a encore  réellement des reserves c. achats.     Les 

professioneis  allemands  voirent one  tendance  d la  stag- 
nation er. même  â   la  caisse des prix, 

Mangae et Gaave 

Importation de la   R F.A.  en 1973 par pays   fournisseurs 
en   tonoeG 

Pays ci1 origin 

WAL I 

SfcKEGAL 

KENYA 

AFKÏCUE DU SUD 

Brésil 

Total 

en  tonnes 

14 

8 
IO 
47 
31 
18 

145    . 

Source^ Statistisches Bundesamt, Reihe 2, Spesialhanáel 
nach Waren und Landern, Dezember uno Jah*- 1S73, 
W Kohlhantmer Verlag, Wiesbaden 

(Office fédérale des Statisqaes,  tome 2, commerce 
spécial par groupe de produit et par paya) 

- 35 - 
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La mangue est presque exclusivement fourniepar 1 afrique 
•oit  12? tonnes de 145 tonnes ou 39 % des  importations 
totales o 

KENIA est le principal  fournisseur de la R.F A.,  couvrant 
actuellement 32 % des  importations 

PrlXj 

(de gros) 

environ  15 DM à 18/19 DM le carton à 5 kg 

Au niveau du consommateur, la mangue est vendue entre 
1,98 DM et 2,75 DM par pièce, soit à un prix moyen de 
2,25  DM 

Par rapport à l'avocat,   la mangue ne présente qu'un marche 
lini té.   Il y a sur ce marché  une grande potentialité,  non 
exploitée,  surtout en comparaison avec l'avocat» 
Les perspectives d'avenir sont donc encourageantes    Le 
marché de la mangue en  R.F.A.   représente environ 50 % de 
celui-ci de l'avocat«   Cette place fut conquise dans l'espace 
de quatre ans 

5PI>ö iJb ipnnemen t j 

carton de 5 kg,  comportant 8 â 12 fruits, protégés par 
des fibres de bois. 

Ananas 

Importations de la R.F.A. en 1973 par pays fournisseurs 
an tonnée 

tayt d'origin 

Karohé Coanun 

COTE D'IVOIW 

WHtfA 
AFRIQU1 OU 8ÖD 

en tonnes 

6 

7 898 

496 

53 

- 36 - 
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Etats~Uni<s; 

Hondaras 

Costa Rica 

Cuba 
Columbie 

Taiv/an 

Total 

84 

124 

274 

119 
53 

31 

9214 

Source:    Statistisches Bundesamt,   Reihe 2,  Speaialhandel 
       nach i-Taren  and Löndern,  Dezember and Jahr 1973, 

W.üohlhawmer Verlag, Wiesbaden 

Presque la totalité ¿»ananas frais vient de l'Afrique, 

soit plas que 90 %« 
La CÔTE D'IVOIRE est le foarnisseur principal de la R=F.A. 

avec 80 % íes importations totales« 

L'expansion ae ce marché en quelques années montre bien 

la possibilité existant du facon latent pour n'iwporte 

quel produit se peut créer un marché« 

•S» 

«** Ss 
».** 

'T 
*» 

. <*? 

-'tufi! 
'm <ff - 
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Avocat 

importations de la P.F.A.   an 1973 par pays  fournisseurs 
en tonnes 

Pays d"origin 

KENVü 

AFRÎQUE DU SUD 

Israël 

Total 

en tonnes 

12 

135 

¿93 

662 

IPIU'SSI Statistisches Bandesamt, Reihe 2, Spezialhandel 
nach Waren and LHndern, Dezember and Jahr 1973, 
WoKohlhammer Verlag, Wiesbaden 

Israel est  le fournisseur principal ¿e  la  R,F,A,   pour 

les avocat3 avec 4S3 tonnes de 662 tonnes,   coavrant 75 % 

des importations totales =   Le reste est fourni  surtout par 

l'AFRIQUE DU SUD et  la KENIA. 

Le niveau de consommation est encore faible  avec 662 

tonnes en  1973, Mais  les  importations ont  été doublées 

entre  1970 et 1973, 

Avocat 

évolution des importations depuis 1967 en FL F. A, 

Annie 

1567 

1968 

1969 

1970 

itn 
1972 

1973 

importations en tonnes 

120 

221 

204 

299 

466 

452 
862 

Prix cif DM/kg 

3,5 
3,0 
3,12 
3,12 
3flO 

3,10 
3,10 
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£&££•<_ M    Dai c-  Brovm: La situation da Marchi «n R.F.A» 
pour la vente des fruita «t lé- 
gamos, dans "Promotion das produits 
ivorians non traditionnels sur la 
marché allemand 
Cantre Ivorian du Commerça exté- 
rieur, Abidjan 

Le marché allemand a des difficultés d'approvisionnement 
en été. 

Prix: 
(de gros) 

environ 15 DM le carton à  5 kg.. Le prix est atabla. 

Çpn&i.t ionnemen tj, 

carton à 5 kg comportant 12 fruits» 

La Papaye 

Les chiffres des  importations ne sont pas publié s par 
l'Office de Statistique fédérale,  faute du volume negli- 
géable. 

yslySlSL iL* importât ipns 

1971 
1972 

12 tonnes 
40 tonnes 

La papaye est presque exclusivement approvi s i on né« par 
la Côte d'ivoire. 
La papaya du Kenya n'a pas eu du succès sur 1« marché 

allemand â causa ¿a son aspect peu agréable et trop gros 

(fruita d'an kg>. 

CpnûitionnemejiÊi. 
caston de 6 kg avec 12 á 16 irait«. 

/ïî #-*»& 

i-m 

t taf.**' 
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(de gros) 

environ 18-20 DM les  6 kg 

- le  lancement de  la  papaye en n.F A    r.^te inci";.-.ain 

- on ne sait pas si  la  saveur,   argument principe   po,.r 
la décision de   l'achat,  piar, t.   Il   faut   faire  de,.  «,-,. 
quêtes pour trouver des modalité s de consommât ¡on ade 
ouates á  la consommation 

Lm marché: 

Importations: 
1967 
1970 
1971 

Provenance   (Israe 
en hiver  (Chypre;   10 i) 
en été - Afrique du Sud:  15 z 

Autres provenances:  lion air a y - Cuba 

60 000 ron nés 
83 000 tonnes 
78 000 tonnée 

70 îj 

Argentine    •  T^xas 
Prix? 

15 DM  au stade de gros   le carton d«   15 kg Israël   vend 
13 DM CAP Hambourg ou Brème,  Les pzix peuvent monter 
juequ'   á 20 D« au stade de gros, 

Remarques 

Sur ce marché très important, on constate une demande 
croissante fie pcmolos à chair rose  en provenance ces rtyi.on» 
tropicales,  au goUt doux et sacri.   I.»aspect extérieur 
n'apparaît pas constituer un ckstacle à la con »ovation. 
h» perceior de Côte d'Ivoire devrait  arriver s'introduire 
an R.F.A., dans la mesura où le problème des pépins est 
rèsola, la nom» étant de 3 ou 4 pépins maxim*» par fruit. 
Oa» pcawlos ayant plus de 3 ou 4 pépins sont »jettes par 
!• consc*mat«Kir al lemand. 

- #o - 
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Les quantités  introduites sur l« marché allemand tont 

trop faibles     II n'y a donc paa da statistiques officielles 
Le Kenya exporte environ  SO cartoni ae  2,5 kg par «amaine 

en hiver    Au stade de gros,   le prix est de  3,50 DM la kg. 

Le  fruit de  la passion a  un  gros inconvénient»  lorsqu'il 
est coupé,  son  aspect est   inesthétique. 

&ß£Z£2±   M    D*i C    Brown t 
La situation du marché en «tFA   pour la vante 
ces  fruits et 1Acumen 
Centre  îvorien du Commerce Extérieur, Abidjan 

Ü^JPM' 
iH^ortation. de la I.F.A.   en  1973 par pay. fournisseurs 

Pays ¿'origin 

f # 

&» 

Marché Ccmraun 
dont 

la France 
Pays Bas 

Italia 
Ksoaçme 

Grèce 

l'Kony^ia 

•ENIGÀL 
ETHIOPIE 

KKKÏA 

AFRIQUE DOiUD 

Venezuela 
Ecuador 
»•¿'OU 
Citili 
it£S$k,  
*9t«X 

en tonnée 

34 141 

4t« 
135 

34 265 
€ €05 
2 3*3 

226 

426 

il 
21 
ti 

ait 
S3 

H 

•iWMr, 

m m 
•</,_ - ¿A -## 

i*A 
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hm mrnlon a conquis «n peu ám  temps ún marché  aS8„ 
iisportant en R„F„A~ 

II y a dix ans,   le melon fat  presque inconnu sur le 
»*rché allemand et pas du tout un fruit de  consommation 
de nasse et courant» 

L'Italie est  le pays fournisseur principal  avec 34 265 
tonnes, couvrant presque  la  totalité des livraisons en 
provenance de pays du Marché  Cciraun de 34   941  tonnes 
L'ATOICUE fournit 346 tonnes  de 46 460 tonnes,   soit 077   % 
des importations totales.   La quote-part prise par 1 Afrique 
••t donc ancore  très faible, 

,„ ;A : 
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••••••••i 

-   42  - 

AC7_ ¡.irre í, 

En  196^/66,   les impo_ ,-.ncions ae fraies  en provenance des 

pays   chauds un,   a....ein;  pou,   .la premiere  foi»  16 million 

ut    :oines       En  1972,   les    ¡nipo.-   a ;.ions   se  sonc chiffrées  á 

1,78  iTilJ.ion de   ;.onnes     L'offre en  provenance de»  pays  du 

bassin  med ¡ rer:„ av.éen  po,i:.   Jes mandarines  e .  les  ciernen cines 

a  auoniemé   de  18.8%  en   1972  e.:t   en  ce  qui  concerne   les 

o-. anges,   ne  6,1.     Por.   Is   première   f 0 ; s     200 000   connes  de 

mantidi., ine*  e.; ce  oiémen-Ines   f u_en.; disponible«  sa:-;   le 
ur.._ „he   a i 1 emane 

Eocileiiit-ìn ..  en   œ  oui  concerns   les bananes,,   on  a enrfgiscré 

des   impo..   a: i on;;    eoo .d  qui,   en  1972,   one a-cteint quelque 

669. OOO   cannes,   soi h   one   augmentation  de  5,9  % par   rapport 

an  rés-il ca¡   de  1971     Toutefois,   le pourcentage d'augmenta 

Lion   le   pl.is  impo:. cane   (plus  47,7   %)   fue  enregistré  en  ce 

qui   conce, ne   les  ananas:   pour  la *•-emi ë._e   fois,   plus  de 

-1.0 000   conn'K d'en, .e-ejx   franchisent   les   f.ontiëres  de   la 

R.F.A.     Ln  cuce,  on  a  obsc .vc une  offre  pi as  importante 

de  pamplemousses       LMmpo- canee de   l'offre  a ea pour  conse- 

quence    xnci   .ce,,, .ssion   di  p..i>: moyen  pou:.,   les  fruits  en 

p.ov, ;.>•., ce  des y ays  chauds,   q.j.i   es!:   tomi e de  609,27   DM a 

590,41   DM,   Lien que  la  valeur des   importations ait   a ucwen :-é 

Qe   2,2   Z,   passant   ainsi   à   1,05 milliard  de DM, 

En raison  d'une offre rie   tendance excédentaire,   le danger 

lacent  d'un  recai de?  pri" novene  subsiste 

Les participations au marché des différences espaces de 

fruits en  provenance des  pays chauds,   par rapport au total 

des  importations, montre  que  les produits mandarines/clé- 

mentines  e«   ananas ont augmenté en  importance au détriment 

des oranges et des citrons.    En 1971,   la banajtj a pa amé- 

Hörer  sa position;  toutefois, ces pourcentages réalisés 

n'ont plus atteint les plus hautes valeurs relativa« an- 

r.içfist_êes  au cours des  années jrêcéd«mt«B, 

*: 
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La uegianae á  1 • inter ieu.,  ciu  g.o..pe des munda.. ines   » cid 

nettement vers   les  espèces   avec  oet de  pépins  ou  sans oeuhis 

En  1972,  les   inipo.r en Lions   {2Q'A 

buées aes fruits  suivants* 
•0   connes)   étaient,   const. 

117  614  tonnes  de   sacsuiuay  ot  'non _(-aj es 

75,271 tonnes  de  ciernen' Ines   e!   de   tançrc>.. i m -^ 

9   885   bonnes   de Mandarines   et re   w ilk ins 

Le  déplacement  de   l'offre   :e«so:t  éqa lernen,   des  eh.ifr   ,?s 

o> importation  qui   ont  sat i   u_s moüif .¡.cú lo.n      M co,.., «e* 

cinq dernières   années,   les   inipnv. L-K i on s ce   F.:>.s;mas   on r 

aumenté de  350  %,    les  imporra -, ons  ce  moniales  ce   76   3 

tandis  que les   Lmpo~ v.ations  de  manda .ine*  e'    de  welkins 
ont diminaè de mol tie 

Parmi   les espèces  d-o.ar.ge«,    les  navels  et    les  nave M nés 

occupent  ane position dominante   ('Hi?   oó6   cormes}-   elles 

•ont  suivies par   les   shamoutis  et   les   ovai is   (xU   14¿   tonnes))! 

viennent ensjite  les  oranges  sanguines  et  mi -sanguines 

(80.13f  tonnes)   ainsi   ay,* c'auv._ee  espèce«  d'o/anges 
(29-710 tonnas   on.   153  tonnes) 

Le  changement   interven..-, dans  1 • assortiment aes  agrumes «_t 

parallèle à  la   ..egression  des  11 v.aisons en   p :ovenance des 

Etats iremfcrea  de  la  c,E F..,   livraisons  q.vi   proviennent 

presque exclusivement d'Italie,   Le pourcentage de ces li - 

vraisons, par  rappo-t  á l'ensemble des   importations  en 

République fédérale,   de fruits  en  provenance  des pays chauds 
n'a plus atteint que  7 % en  1972 

Ces chiffres sont  la  conséquence  de  la négligence coinmi se 

par  l'Italie dans  le domaine de  la culture des agrowes    Ce 

p«ys n'a pas intensifié suffisamment  tôt la production 
d'espèces réclamées par le marché 

Ici apparaît combien  il est nécessaire,   si  Ison veut réussi* 

dans le marketing,  de  s'adapter  aux préférences et aux nabi- 

ta*«« des oon somma tears et d'offrir les espèces âe fruits 
cor remportantes 
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En  RFA   ,   69  %  de   1   ensemble  des  ménagé.«« préfèrent «ange;, 
les  oranges sous   fo me de f.uit,   c  est-â-dire en déguster 

la  chai        Le pressage.,  destiné   a  extraire   le  jus,   ne vient 
qj  en   seconde position,   avec  46   % 

Si  Qonc   La ménagère   allemande   p_ëfè e mange,   la chair de 

l'o.ange     il  fa.it  of f. i    des     oranges dont   la chair  est 

jatease   et  agréable   à mange, s   elle   ne peut   être   sèche et 
fi It'mdre .ise 1) 

Comment   les oranges   son;:-e; les   consommées  en P.F A     ? 

(Modes  ce   consommât i on  cités  á   différentes   reprises) 

19 73 

Habitacles   rie consommation 

épi .iché'-'S 

soils   ferne de  jjs 

dans   da   yaourt 

comme   gami tri.e  de   ca_tes 

dans   des  mill;-shakes 

comme   aliment poir  enfant 

dans  oes  cocktails   alcoolisés 
dans   des  repas chaids 

consommation indice   zéro 

Pou   cen "-flcfR   rip«?   r,#i   sr,nji(j| 
a IPSf i nn 

39 t) 

¿6 "; 

27 z 

1É fo 

11 1 

1 £ 

2 ft 

2 s 

2 % 

L'analyse exécutée,   cans le cadre d«  la meine enquête,   en ce 

qui   concerne les habitncles de consommation  du pamplemousse, 

a confirmé  1« p ewier  sondage et  a »ont é  une nette préfé- 

rence de  la ménagère  allemande  poar   la consommation de la 

chair de  ce trait„   61  % des ra§magè_es mangent la chaix de 

pamplemousse tandis que 14 I seulement des ménagères  pressent 
les pamplemousses pour en boire  le   Jus 

1)  Voir enquêta menée dens le cadre de l'étude 

IS 
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Il  subsist.  33  % ûes personnes questionnées qui   ne mangent 
P« de pamplemousses    Ce  chiffre  indique combien est eneo e 
grande  U capacité de consolation du pamplemousses en 
R.F.A. 

Cl. montre que  la  grande niasse des ménagères  allemandes 
n est pas  encore  suffisamment  info-a.ee en ce  qui   concerne 
l'utilisation des  pamplemousses 
Les  campagnes de vente effectifs ri^r,«*   i^ irectlJees dans   les magasins  de vente 
en détail  ie denrées  alimentaires et  les off,es  de     ecettea 
paraissant dans des   journaux,  dans  les magasins  de  den ées 
alimentaires,  etc constituent  um   possibilité d   augmen- 
ter  le nombre des  consommateurs 

5Ü1Ü?.*  SOm_ _CúnsG»^s  las pamplemousse«  ? 

(encuetes multiples) 

1973 

**¿t.jdea_de. conspiration Attenta», des  rersonn** 

61   ru 

14   % 

11     °o 

33   r 

chair du  fruit 
pressés 

autres  formes 

consommation  indice lêro 

Comme par   le passé,   c'est  la qualité   («>.<  %)   qui   ceat. le 

facteur  primordial dans  la décision de  la ménagère  allemande 
lors oe  l'achat d'agrumes,   le second facteur pav Q.ât» d im- 
portance est  le prix   (46  *)     A cet égard,   il  est   intéressant 
de constater que,  depuis 1970,   la ménagère allemande .et 
devenue extrêmement conscient des prix    le prix  ¿ntêre.aant 
••t l'autre  facteur déterminant pour sa décision   an matiè-e 
*'»•*".  Cela »et en  lustre la corrélation existent entre, 
d'une part,   la diminution du revenu disponible  imputable a 
¿•lallation et, d'autre part, á une attitude réservée en 
•ttlêw d'achat ou à une  facon d'acheter en prenant  ¿r «van- 
tata oonsoienoe dee prix 

•a l#?l/7J, 1« e^eoaseatjon d'ur,«.. . „     . t,on * •grumes - y compris  les pro- 
tetta daa aerumes - p** habitant, fest chiffré A 2S 1« 
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La Prpaa,Ç.tipja d'agr ime« 
D'après  les doc unen ta dont disposent le ministère américain 
de 1 agriculture    les pays producteurs  les plus importants 
du monde ont  atteint,  en 1972/73,   le chiffre record des 
cinq dernières années    La production mondiale s'est  chiffrée 
à environ  27 millions de tonnes,   soit á un chiffre de 10 % 
supérieur par rapport a la période précédente    Dés mainte - 
nant»  on observe les  premieres difficultés d écoulement, 
surtout  pour   le Maroc et pour  Israel 

La régression observée dans  la production  intérieur« de  la 
CEE    en  1972/73,  qui s'est chiffrée à  12 %,   a abouti à 
un déplacement de  la  demande qui  c'est orientée davantage 
vers les  agrumes,   si  bien qu'il a été possible    ici,   d évi- 
ter de plus  grandes difficultés d'écoulement 
Jusqu á  1980,  on s'attend â de grands excédents en ce qui 
concerne  les  oranges,   les pamplemousses et les tangerines,, 
tandis que l'on espére un marché  assez  stable en ce qui 
concerne  les  citrons 1) 

Suivant  une communication de  l'Office fédéral du commerce 
•xtèrieur,   la C=N„U,C.E,D,   et  la FA 0    s'attendent,  en 
ltíO,  roi\r l#»s oranges et  les  tangarines,  a  jne offre ex- 
cédentaire d« 1,7 millionde  tonnes,  cet excèdent devant 
atteindre  215 000 tonnes pour  les pamplemousses. 

1)  BMP:   "Die Agrarmtfrkte 72/73 BWJ/EWG-Weltmarkt Obst und 
RemHse"   (Les marchés agricoles 72/73, marché mondial des 
fruits et   légumes  RFA/CEE)     Edité part   "Sentrala ¿arkt- 
fflOr8àfitangSOÎfycàif£a^^^ 
©'établir des rapports sur las marchés et las prix pour 
les produits de  l'agriculture,  da la sylvicultura et du 
secteur économique de l'alimentation, s „ILL.) ,  53 Bonn- 
Bad Godesbarg, Kölner Str.   142-141 
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2°-3~äy. VP?>inle-P&s  ippprtatJpn.K mondi ajos. AonJ.réjOj Sí>5_ 

par_1JEurpoe occidentaleo. 

Las pays d'Europe orientale;   y compris   LU R S  S   ,   n absor- 
bent que  10 %,   les pays  en voie de développement   ò  % 

*Y?c_ envi rpn. 25 3..du.^olume des .ini tor tat ions mo.nò.i aj es.. J a 
R^Î^Aj. SE&Dû. AfLPlPmJpJ'P. K^PP. d.ans. À échelle, des . dif ~ 
Xfi"PnSS,.pavs;  elle est   suivie de  l'Angleterre  avec  14  %  et 
ce  la France avec  13  % 

£e£ 35,.r.a?ips_ transformés   spnt_ presoue  exclusivement-  absorbo.*„ 
î^il.ISJ-.Pi»^s_occidentaux indus^j'^isès.. 

7?  S  ¿u*. volume mondiale   se  répartissent  sur  la  R  F A   .,   la 
Gruñes Bretagne,   le Canada  et   les Etats-Unis d'Amérique 
'Í£os_ les pays  sociali, s tes  et  les__uay_s_en. vpje_de  f'.è.vel.onne 
¿äPLl^.°pt ces  besoins .accumulés. 4.. couvrir. 

Nn raison de  la  saturation des marchés  dans  les  pays occiden- 
tali:; industrialisés,  le danger de surproduction,   du à  une 
»tarnation ce l'écoulement,   ne peut être évité que  si les 
Ü^YA spcialj stes_ se_ r_aj lient, jî. une ppl itipue.. liber.aie. .ejx..~ 
B?^A-e. .¿! importation.. 

Suivant les  renseignements en provenance de  la F,A-;0n„   la 
consommation par habitant est  la suivante: 

Groupe ¿e »avs 

Euroçe occidentale 
Stcvts socialistes 

Consomma:tipn .par,, habitajít 

25 kg 
20 kg 

2 ko 

Bananes : 

Egalement pour cette espéce de fruits,   on s'attend,  pour les 
prochaine« années,  á une offre excédentaire    he dancer d'abou- 
tir à une OjJfre excédentaire ne peut être évité que si les 
Btats socialistes augmentent leur consommation en "jananes 
iaivant Us calculs effectués par la F„A„o„, les seuls pays 
*» COWtCOK seraient en assure d'absorber chaque armée de 
•00.000 tonnes i 1.O0O.O0O tonnes de bananes, au lieu des 
1*0.000 tonnes qu'ils ont misse sur leurs marchés en 1972. 
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Marché des legumes 

En 1972/73, la_çpnspmma_tjpn. par habitajit:, en R„FoA0, a 

atteint, avec 66,6 3tcr, an niveau record, qui n'avait plus 

été enregistré depuis longtemps, Comme la production, natio- 

nale et les importations ont fait apparaître des courants 

opposés de développement au cours des dernières années, 

l'accroissement de la consommation a_ profi té_ excl usj.yeniepj: 

¿a2.;-ÍPi'íi1^ss.e-ais_étrangers„ • Le pourcentage de la production 

allemande par rapport à la consommation totale, est inférieur 

à 50 u  Un ce qui concerne les cornichons, les tomates, 

les asperges, les carottes, les céleris et les poireaux, 

l'offre provient surtout des pays étrangers. En ce qui 

concerne les temates, la production nationale n'atteint 

plus que 10 %, ..tañéis qu'elle ne dépasse pas 4,2 % en ce qui 
concerne les oignons 

Jusqu'à 1980, on peut s'attendre à une demande encore plus 

forte de légumes frais; toutefois, cette demande accrue se 

fera en partie au détriment des conserves En 1972, il a 

été importé 1,5 million de tonnes de légumes frais repré- 

sentant une valeur de 1,4 milliards de DM» En 1972, les 

résultats record suivants ont été enregistrés: 

tomates 

cornichons 

laitues pommées 

champignons 

314 677 tonnes 
271 625 tonnes 
101 305 tonnes 

9 405 tonnes 
etc. 

En ce qui concerne les carottes surtout, les fournisseur« 

étrangers ont su combler les déficiences du marché, défi- 

ciences qui se présentent le plus souvent dans le courant 

du premier semestre od les prix atteignent aussi leur ni- 

veau le plus élevé. 

m Mlrfi JteP^* i¿ato -^*"*' 
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Dans le tìomaine des  importations,  les espèces suivantes de 
legantes occupant un«a position dominante: 

tomates 20,8 % 
oignons 18,2 % 
cornichons 17,9 % 
choux fleur 9,9 % 
saiades pommées 6,7 % 

Pourcentage des   impor- 
tations de légumes frais, 
par  rapport aux  importa- 
tions  totales 

Ces espèces de lêc/uroes ont représenté pres<tue 75 %  de  1 en- 
semble des importations 

Si l'on veut obtenir de bons prix sur le marche européen, 
il faut veiller â  intercaler  l'offre en  matière d'expor- 
tation dans  les périodes où l'Europe connaît une penurie 
de production,  cette epoque étant également, celle  ou  Je 
marché offre  les meulleurs prix. 

iïonrceDi.aoe_s_ des. inmortat.i on«  re a 1.i see s^ par. Jes .differentia 
S£$i£§S„ê§- payfLi. P!*Z-Z$PP9£t ..aux. import action s. tota.'1 e s_ de. .la 

Communauté européenne 
Europe orientale 
Autres pays d'Europe 
occidentale 
Pays dJ outre-mer 

Les importations des pays tiers dominent entre-vtemps en ce 
qui concerne  les champignons   (60,6 % des  importations annuel- 
les)  et  le poivron  frais   (55,3  1 des importations). 

En ce qui concerne les oignons, les importations en prove- 
nance de ces pays atteignant à peu près les mêmes chiffres 
que celle* en provenance des pays de la CEE,: 

77,4 '1 

12,6 % 

7,1 * 

2,9 % 

50 - 

ti%   '''Ä,*'^!»^ 

:»;%t 
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£SJit>.Jçipatipng aux expprtationjj, 

Communauté européenne 
Pay» tiers 

48  % 

52  % 

En ce qui  concerne les  asperges,   les salades pommée«,  les 
endives,   les choux de Bruxelles,   les choux-fleurs,   les 
carottes et les poireaux,  90 % proviennent de s Etats membre, 
de  la communauté européenne,, 

Quant aux tomates, cornichons, haricots,  choux pommés et 
tubercules,   les pourcentages varient entre  70 et 9o î, 
Pour ces espèces,  la quote-part des importations en pro- 
venance des pays tiers est  inférieure á 30 %„ 

La vente des légumes frais au cours de la saison 1972/73 
s'est effectuée â un niveau de prix supérieur A celui en- 
registré au cours de la périoc'e 1971/72, 

i 

L'Afrique ne figure pas parmi les  fournisseurs tradition- 
nels et importants des légumes non tropicaux, comte par 
exemple les haricots vert,  las carottes,  les pommes de 
terre,  les oignons, etc. 

Mais dans les dernière« années,  l'Afrique du Mord,  le 
Sénégal, le Kenya, la Côte d'Ivoire et l'Ethiopie ont 
conquis une certaine position sur le marché allemand 
comme fournisseurs de tomates, de la salade verte, d'oignon, 
de poirmes de terre contre-saison,  et spécialement comme 
fournisseur des poivron« vert et des aubergines. 
L'étude du marché pour ces dernier« produit« montre on« 
tré« forte expansion en peu d'années. Pour comprendre 
l'Importance de cette croissance,  il faut bien se rendre 
compte, que le« poivron« vert et le« aubergines furent 
presque incoimu« en t.P.A. il y a dix an« et que ce« ie- 
ttarne« sont maintenant couramment mangea, 
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Auberoines 

L« »arche d'aubergines n'avait eu qu'un volarne de  1.600 
tonnes, en  1967 contre  8.659 tonnes en  1973    Ces  chiffres 
montrent bien la vitesse de l"e .pansion de ce marché. 

Per spe cti ve s ; 

Le marché *e l'aubergine en R,F0A, doit a uo menteur ré gal le re 
fient, mais  ij_ne faut pas attendre _d_ i»ne_explpsipn_ de. lj_ 
demande^ 

Ce produit  connaîtune   forte  consommation en été de la part 
de   la population d'origine méditerranéenne  travaillant en 
R.F.A.    Mais Cette Clientele njachète  pas en hiver., à capsjs 
92-S*&-. t£pp. èlevéj. 

Le fournisseur principal est l'Italie L'AFRIQUE ne fournit 
que 460 tonnes de 8,659 tonnes, soit 5,4 % des importations 
totales de  la R.F.A„   en 1973» 

Prix_ 
(de gros) 

environ 0,7O DM/kg en été 

2,75 DM/kg en hiver 
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Aubergines/Courges/0701/87 

Importations de la R.F.A-  en 1973 par pays fournisseurs 
en  tonnes 

Pays ¿'origin en tonnes 

Marché Connman 7 533 
dont : 

la France E•( O 

Pays Bas 117 

Italie 6 864 
Espagne 72 

Turquie 19 
l'oomanie 37 

Iles Canaries 161 

MAROC 79 

29 

COTE D'IVOIRE 192 

KEKyA 130 

HEP" AFRIQUE SUD 30 
Martinique 33 

Brésil 26 
Israel 221 

Afrique 460 tonnas 

soit 5,4 % des 

importations 

Total 8 659 

Ce march« montre un« expansion «xtraortfinaire, 
In 1971, 5 4*0 tonne« £ur»nt import*«« at an 1973, dajâ 
73 136 tonnes, soit 13 fols pi« an deux aaièe« 

Pour 1« poivron vart, 1« »ardi* ò« contra-a»iaon Mt fort« 
awnt intéraaaant, ear les quantité« tfisponiblaa d«K ettt« 
pê-iede au prix payé par la a«rott§ «ont l»aui íiaatn ta*/ 
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Entre fin décembre, mi-janvier jusqu'au début d'avril tl 

y a un "trou" d'approvisionnement du marché allemand  lequel 

pouvait être "rempli" par Its pays africains 

Lea EAMA ne payent pas de douane entre le 1 décembre et le 

30 avril. Par contre toas les pays non associés au Marche 

Commun ont 9 £ ûe douane â payer 

De 73 136 tonnes importées en 1973 „ l'Africrae en a fourni 

3 653 tonnes, soit 4,9 % des importations totales 

Le* pays appartenant au Marché Coronan fournissent olus 

que 50 % des importations, soit 39 157 tonnes Le four- 

nisseur principal du groupe des pays du Marché Commun eat 

l'Italie avec 32 645 tonnes, suivie par la France avec 

6 298 tonnes 

Prix 

(de gros) 

2,75 DM â 3 DM le kg en hiver 

Il faut souligner que les co'its de production sont aussi 

¿levés que pour l'aubergine, mais ayant un rendement deux 

ou trois fois inférieur alors que le prix de vente est 

le mema 3 

S4 - 
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Poivrons vart / 0701/95 

Importations ám  la 9 T.h,  en 1973 par paya foarniaaeura 

an tonnas 

Pays a"origin 

Marché Ccir«un 

¿pnt± 

la Franca 

Pays Bas 

Italia 

Autriche 

Bepaçme 

Jugoslavi« 

Ortica 

Tureruie 

Honcf.tìe 
Poumanie 

»ulgarie 

lias Cañariaa 

MASOC 
EGYPTE 

•ÜOAK 

EEHEOAL 

ROUANDA 

ETHIOPIE 
KtMvrt 

AFRIQUE DU ft» 

Etats-Unis 

Mexique 

Coba 
Venezuela 

Urtai 1 
laraal 

Total 

an tonn«a 

if 157 """ 

201 

f aft 
32 €45 

231 

40« 

«44 

1 935 

IH 

11 907 

« 433 

S §39 

225 

70 

ti 
21 

na 
27 

3 042 

SI 

US 

Iti 

4SI 
275 

«O 

tos 
iïïai 

#•* 

'fV     Jít'*' 
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Importations allemandes áes  légjmes   frais  en provenance 
de   l'Afrique en  *\'973   '       en tonnes autre  aae  aubergines  et 
poivron» vert 

Tomates / 0701/14 

Importations totajlejs 

Maroc 
Algérie 
Sénégal 

21k. 6.54..   tonnes 

6 895 
23 
75 

Afrique total 8 993 

ISii. JLÎLîi oes importations totales 

Ail  / 0701/15 

£?Fprtations. totales 1_ 566, topne^ 

¿ont! 
Egypte 50 

Afrique total  ~50 

*J?i-t_.ii5..lL.6ea importations totales 

1)  »ourcei Statistisch«« Bande-saut, Reihe 2, 

96 
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Oignon» / 0701/22 

IfiffiP?t&í ions, total»! 

èssïi 
Egypte 
Afrique du Sod 

M2QÏ 

21 711 
1 314 

Afriqje total 23 QfS 
S2it_7.7_ç, des  importations total«« 

Pommes ¿e terre / 0701/26 

IjRcprtations  total«! 

âpnti 
Maroc 
Libye 
Egypte 

JJíL¿Qt 

3 §75 
22 

111 

Afrique total 4 tot 

soit_2.? .5_â«s  importations total«« 

Pommes de terr« / 0701/27 

JSfc\o£tatlpn»_ total«! 

x       MaiOc 

Egypte 

A:cr<Lçce total 

Jä4> Q..01 ._§_fimm importation« total«« 

44| Ojl 

12f 

214 

«S 3 

#*  - 

at 

-,/. # .-'<• é\Uv 
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A«p«rf«i / 0701/31 

t 

Afriqut du 8 né 

jt¿— MJ^M 

Africo« total 

Ji a«» importation 8 total«! 

15 

15 

•«late v«rt« / 0701/51 

Aüsitóimf^otajjia 

•énéftl 

10.3 Ali 

32 

Africo« total 32 

¿Pií-irir^ f'JilfiraiMLJiafc *•• iarortation« total«« 

••ricot« »lane« / 07O1/71 

¿on ti 

ifypta 
Slnlfal 
sthiopi« 

U„ IH 

9« 
7i 
35 

Africa« total 212 

Ä^-J^»mPll»iLSM/j|ILJfl!«J.iJ!fii des importation« total«« 

-M   . 
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MtUITf IT LECKMBS TRMISfOPMBtt   (conservas) 

La consommation en ».FA    de fruits et te  légus» s transfor- 
més, révéla, ccnw p*r 1« pasti, out« tendane* eroiataata. 
En  1971/72, cett« consommation s'est chiffrée à m total te 
1,8 r.illicn de tonnes,   rêpartioc ccirrae suiti 
734  600 tonnes de consarves da légiaaes 
513 2C0 tonnes de consexves de fruits et 
565  500 tonnes de jas  de fruits o 

Groupes de proùuits Consonsation par 
habitant - 1972 

Pourcentage te la 
Î reduction national« 

971 

Conserves de légames 11.» M 39 t 

Conservas de fruits • »3 *g 1» l 

Jus da fruits 9,2 kg 45 « 

Il est remarquable qu'en R.F.A., dans la parlote de 19S1 â 
1971, la consommation da produits agricoles transforr.es 
ait décuplé. On observa en outre qu'à cat égard,  les taux 
d'accroissement,  au cours da  la dernière décennie, ont été 
supérieurs â ceux enregistrés dans la décan^i^précédente. 
La dévelorr*"w*nt constaté au cours des quatre i cinq der- 
nières années, ne semble pas confirmer la pronostic te 
lutte concurrentielle entre les légumes surgelés et las 
légumes frais d'une part et  les conserves d'autre part« 
Las opinions sont partagées. A cet égara,   il tarait util« 
d'analyser en détail le développement du «tarent. Ci ména- 
gère cite cependant, corme désavantafes da« produits sur- 
gales,  les points suivantst 
- pris trop élevé 
- facilement périssable  (risque da voir las produits sa 

dégeler sur le chemin du retour) 
- conservation de courte durée 
- temps te dégel trop long 

'»L* 
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ll faudra voir daña quali.» »«.arai caa argenta se 
répercuteront  aar lai achats    Toatefoia,   il ne faut paa 
»•rira da va. qu'en Halite an nombra réduit - environ 
IS  % - daa ménage, allemands  sort équipée d'un congélateur 
Il axista donc  ici un« grande capacité qui n'est pas encore 
•xploitle ot qui pourrait l'être  â partir du »cment où ce 
fanre ó'équipement sa sera vulgarisé 

Développement â«  la quote-part des  conserves entre 1960 â 

3^!".f!^^ra_iS_0n_*_V8° de» Produits  frais et congtlés1) 

£bÀlîI*§_ an_ ka par  ttta_ et anji£g 

üffi mi ms im im 

conaarvas 
conclu 
franche 

Ì9ÀÌMS® 
conaarvas 
c0n9.ll 
frais 

0,f      o,9 
0,1 

60,0   «1,0 

2,0 2,5 
0,2 0,4 
7,5      9,0 

1,0 
0,4 

66,0 

1,0       1,0 
1,0       2,0 

70,0    «9,0 

2#t 3,0 3,0 
Q,t 1 6 2,2 
8,0     10,0    10,0 

»7      7:°   f:° n
0>° ^o «.o 

«Mi« 10t3,0 115,0 109;¿  ÍOOÍO  100,0 

fluiti 
oonsar-'ves 
e©n«JÌU§ 
¿sala 

1#5      2,0      4,0      5,0      5,5 

5«,O    15,0    65,0    70,0    72,0 

lì  C.H.B«f.»r.aS/72 - 17.11.72) 

- «x> - 
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Ces statistiques montrent que  les conserves tiennent an« 
bonne place,  et qu'elles vonCcontinuer á occuper  une bonne 
place jusqu'à -î9C0„ 

On ccmpte qu'à partir de 1980 l'expansion de la demande pour 
les conserves va se ralentir et même stagner pour certains 
produits 

Par contre,   les  statistiques montrent quii y « encore  un 
grand volume non exploite pour les produits congelés et 

il y a des experts allemands qui estiment que les produits 
congeles vont Être une concurrence sévère pour les  con- 
serves, car  les  consommateurs des produits congelés  sont 
en général  les m«mes que pour les conserves 

Dans le passé on pouvait observer en Allemagne une  expansion 
de la demande pour les conserves et  les produits congelés t.. 
avec une augmentation des revenus disponibles. 

En 1973, 87  % des ménages allemands ont acheté des  conserves 
de légumes.  Entre  30 I et 40 % des ménages allemands achètent 
des conserves de  légumes en hiver mais en été seulement 
chaque quatrième ou cinquième ménage achète des conserve« 
de légumes, 

La demande est la plus élevée pendant  la période d'hiver 
où le prix pour  les légumes frais est  trop élevé à cause 
de l'offre insuffisante en légumes frais, 

Cela explique les  fluctuations mensuelles asses forte« des 
quantités des conserves de légume achetées par ménage. 

Au début de  l'année,  les cent ménages  saisis par l'enqo4t« 
(Panel-haushaltö)   ont acheté 60 kg de conserves de  léguâtes 
contre 25 kg en aatcan. 

La demande se concentre sur les conserves de légamo sui- 
vantes ! 

- •!  - 
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haricot! 33 t 
patit pola 24  % 
patit pola at 
oarottai 17 % 
«aparcas 9 4 
champignons S t 
carottas 4 % 
divers g t 

CUAMTITC- TOTALS DES 

ACHATS DES MEKAGEg 

ÏNOUETES 100 %   D 

U division da »arche dea conserva« de .léyuwas dans das 
•««•anta régionaux a »ontri ana concentration da la de- 
manda da conaarvas surproportionnai le dans le Nord de 
l*AlleM«na et dans la Rhénanie du Noril-Westphalie  Dans le 
•ud ¿'AUtiaons et daña lea grandes villes avec degrevenus 
plus tltVés, i«B consoawateurs préférant stangar da la sa- 
lada verta. 

Las importations da produite transforma en 1972 ont 
attaint 2gL% ám la quantité iaportée da fruita fraia, da 
léffUMs frais at da fruita en provenance das pays chaude« 

1) voir CMA-*AFO-Briafe, No.  2, avril 1*74 

- sa - 

.-* 
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En 1972,,  ce»   importations ont atteint 1,3 million de tonne», 
ce qui représente déjà 25 t de 1 "ensemble des quantités de 
marchandises  fraîches importées „  La valeur de ces produits 
finis s'est chiffrée â 1,6 milliard de OH- 

Poor vous,  ce  qui  est  important est  le  fait que ia parti- 
cipation des pays  tiers aux importation» de produits fini» 
vers la R.F,A„,   n'a cessé de régresser au cours des der- 
nières années : 
En 1968,  la participation des pays tiers était encore de 
58 %t  alors qu'elle ne comportait plus que)  44,4 % en 1972c 
L'implantation  sur  le marché allemand de» marchandises en 
provenance des  pays membres de la C.E.E,   n"a cessé de 
s'intensifie :,   surtout en ce qui concerne   les produits 
impoittes ut  France et d'Italie o 

Les pays africains  ne comptant pas parmi   les fournisseur» 
traditionnels de conserves de fruits et de  légumes.    Sur ce 
marché,  ils occupent une position merginal«,  exception 
faite des conserves d'anana«.    En 1973,   corante tenu dsune 
importation totale de 81 670 tonnes,   la Cote d'Ivoire a 
livré 20 4Ö0 tonnes ûe ce produit et est ainsi  le premier 
fournisseur de  la R.F.A.    Cuant au Kenya,   ses livraison» 
de conserve» d'ananas ont atteint 2 788 tonne», 1) 

1) Voir á cet égard le rapport annuel d«  1973, Karenverein 
der Hamturçwr Eörse e.V.,  2 Hamburg 1,   Plan§ 5 
Cette association a été consultée dans tous les question» 
concernant  le» exportations de con »er ve« de fruit, de lé-* 
guiues, de poisson, de fruits secs et ám jus de fruite 
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L«i pays africains na fournissant pas de    conserves de 
fruit   (da segaents de »andarines, de pamplemousse et d oran- 
ge, ôe conserves de fraises,  poires et cerises)   à  l'excep- 
tion des pays suivants: 

Pava Conserves de fruits 

Afrique du Sud 

Cote d'Ivoire 
Maroc 
Kenya 
Tunisie 

conserves d'abricots, poires,   ptches, 
<5'ananas et <?.e cocktail de fruits 
conserves d'ananas, cocktail de fruits 
conserves d'abricots,  cocktail  de fruit 
conserves d'ananas 
conserves d'abricots 

L'Afrique au Sud est le pays fournisseur ayant une struc- 
ture d9offre la plus diversifiée. 

Conserves de légumes 

La situation est encore wo in a encourageante en ce qui con- 
cerne  les conserves de  legones en eau ou en vinaigre» 
L'Afrique ne fournit pas ôe conserves de petit pois, des 
carottes, d'haricots vert!, longs ou coupés, des asperges, 
des champignons, etc.     La seule exception est le Maroc qui 
avait e::ço_*té vers la R.F.A.  en 1973 ces prcc.uits- 

exportations 
marocaines 
en tonnes n l£73 

iwportations 
Ìotales allemandes 

n tonnes 

conserves de ternates 585 
M " champignons 74 
" olives tt carcisCM 
•    haricots,coupés    49 

•8 390 
1 123 
5 951 

86 025 

«4 

>A 
•A.   ?$ -M 

•? .,'<'• «i. 
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Conservas de poisson^ 

£2B3£ZyÊ2„§§_ thon 
Pays  fournisseurs: 

Maure t an ie 
sênèçal 
Cote d'Ivoire 

3'5S 
192 
104 

€45    tonna« de 15 312 tonnes 
importées 

JlfíDiíf «_/, 1604/42 

Mai?ra taitie 10 tonnes de 200 tonnes 

Sa.*£¿»«s_/ 1604/5J 

Karoo 2 499 
Afrique du s ad 166 

9K&911S*. J. „ÜP4/51 

2 685    tonnes de il 5S1 

Maroc 50 tonnes de 801 tonnes 

La damant* pour les conserves de spécialités de poisson 
est encore en expansion.  Les taux de croissance sont très 
posititifs, La situation sur ce marché est caractérisas 
par une insuffisance du l'approvisionnement. La demanda 
se présente corate plus grande que l'offra effectué, c'est 
pour cela que ce «arche paye de*très ton prix et «a'il 
offra de tris bonnes possibilité* à condition qua la qua- 
lité soit excellente. 

«f* -> 

fk* 
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ALIMENTS SURGELES 

1) 

1) 

(voiri-Développement possible du changement de la structure 
de la demande en République Fédérale d'Ailemagne- 
Promotion des produits ivoiriens non traditionnels 
sur le marche allemand - colloque Ivoiro Allemand, 
Abidjan, Il - 15 décembre 1972), Centre Ivoirien du 
Commerce Extérieur 

Les aliments surgelés constituent un secteur particulièrement 

en voie d'expansion de l'industrie des denrées alimentaires. 

I<e^scéclailjLé„s_s^rg.elées> enregistrent une croissance encore 

plus sensible que les aliments surgelés en général. On pense 

que, dans le courant des années 7o, la vente des aliments 
surgelés aura au moins doublé. 

dÎnlaîSîî^^iîÎ1""?*!«^9"148 en RéPubli<3ue Fédérale 
---f.! 9     e 96° et 197° (en milliers de tonnes) 

Année Ventes totales en milliers de tonnes 

196o 

1961 

1962 

1963 

1964 

1965 

1966 

1967 

1960 

1969 

1970 

estimation 
2 9 to 

22,1 

38,4 

55 

7o 

74 

92,5 

119,2 

129,9 

148,8 

189,1 

2lo,5 

430 (1) 

iif extrapolation #i tendance linéaire effectuée tur la baia 
oes valours pour 1964 A l97o.       •««•« »ur ia cas« 

Sotircet Deuttcbes tierköhUnstitut s.v.., Köln 
(In»Utiit allemand de surgelati©», Cologne) 

.% 
- 66 - 
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Vente d'aliments  surgelés 

Groupe des 
produits 

vente totale emballage    quota-part en t 196o 
on mil liera    année pre.      197o 
de   tonnes        en  % 

xeguKes 8 5 lo Ao 
fruits et jus 
de fruit 

4 17 2 

produits de Ici 
pêche 

5o 2 24 

repas préparés 16,9 24 3 
produits de 
boucheries 

io, 2 
36 to 

produits lai- 
tiers 

5,2 12 2 

produits  à base29,3 
de pommes de 
terre at de 
farina 

13 14 

53 

23 

S 

9 

Source:   "Deutschen Tiefkühlinatitut"   (Institut allemand da 
surgêlation)   rapport annuel  197o 

Commentaires: 

1. Sur le plan quantitatif, les légumes ont, tant en 19fco qu'an 
lî)7o le pourcentage le plue important dans la consommation 
totale des aliment«  surgelés.  Toutefois, au coure de dix 
années,   le pourcentage est tombé de 63 â 4o t. 

2. A côté des produits de boucherie  (+ H %)  «t de« repas 
préparés   (+ 24 %),  la taux de croissance la plu* itçor- 
tant est observé an ca qui concerna les fruita at les jua 
de fruits   (+ 17  %). 

3. Précisément en ce qui concerna les jua non alcoolisés, on 
croit pouvoir s»attendre, â l*avanir# i una axpawuon sensible 
»our les pays producteurs da jus da fruita il est bien 
intérassant da suivra l'évolution «a ca «archa. t« pouroan- 
taoe de cas produit« par rapport â 1'ensatóle das aliaanta 

surg*l*s est da 24 t .t de 17 %, *eutaf<9i», on observa, an 
ce qui concarne cas produit», la taux da croiasanoa la plias 

M*. 

J \ 
M •JäMam n - 
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Les principaux acheteurs d'aliments surgelés restent  les 
gros clients   (cantine*, grandes cuis; nés,  hôpitaux,  homes 
pour personnes  âgées). 

Vente totale des  repas surgelés et vente de ces n*nus 
aux grands consommateurs,  1966  -  l97o 

Année ventes dont grande      pourcentage du grand  con- 
ten tonnes)     consommation    soiranateur par rapport à la 

 . .                v?lììS^Ì£tÈlc   

1966 8 72o 8 12o 93,1 % 
1967 8 72o 8 ooo 91,7 % 
1968 lo 7oo lo 000 93,5 * 
1969 13 65o 12 6oo 92,3 % 

197o 16 89o 15 loo 89,4 c. 

Source:  Deutsche« Tiefkühlinstitut e.V.,  Köln   (Institut 
allemand de aurgélation,  Cologne) 

Cependant,  le pourcentage des petits consommateurs est en 
augmentation constante. En J97o,  cette augmentation s'est 
chiffrée à environ 6 %. Les  aliments surgelés sont surtout 
consommés par les ménagée où l'âge des personnes qui gèrent 
le ménage se situe entre 16 et  24 an«,   64  % des menaces de 
cette groupe d'âge utilisent  les aliments surgelés alors 
que ceux-ci ne sont employés que par 35 % des ménages de la 
groupe d'âge contris entre 6o et 79 ans1} .   Pour les proch.   net 
années, on s'attend, en ce qui concerne les aliments  sur- 
gelés,  á des taux de croissance de  15 à 2o %,  à condition 
toutefois que les Ménages allemands soient de plus en plus 
équipés de congélateurs. Or,   jusqu'ici,  seuls 2o a des 
ménages sont équipés de cet appareil, 

En lt71,  71 1 -le la consommation d'aliments surgelés se 
«ont reparti« «ur 2o S des ménages, ces chiffres démontrent 
Um réserves de ce «arche. Il a fallu attondre l•innée 1971 

U)  Sourcet MVO, Der Ostdeutsche Markt in zahlen,  1969 
(Le »arche d'Allestagn« occidentale en chiffre«.) 

- 68 - 
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pour que la  République  Fédérale atteigne le niveau d-»  la 
consommation de  la Suède  en  1961. 

Par rapport  â  la République Fédérale,  le marché français 
des; aliments  surgelés est encore sous-développê.  Toutefois, 
on s'attend en Franco,   dans  les 5 prochaines années,   á ce 
que  la vente  eie ces aliments surgelas augmente de  3oo * 
dans  le donaine du commerce de détail et de 2oo *à  dans ce- 
lui ci» commerce de gros. 

Les genres  d'aliments  surgelés préférés du consommateur 
sont la volaille,  Je poisson,  les fruits,  les légumes  et 
la salade. 

L'influence  des fluctuations du re\'enu sur la demande est 
également  tres  grande  ici. 

Les personnes  ayant des   revenus plus élevés restent plus 
souvent fidèles aux aliments surgelée que les personnes 
disposant de.  revenus plus modestes.   La plupart du temps, 
les aliments  surgelés sont achetés par les ménages ayant 
des revenus  de  2 ooo DM et plus. 

Une expansion particulière  s'esc manifestée dans  les 
produits suivants: 

- produits  de la mer, y  compris les  crustacés et animaux 
à écailles, 

- menus prêpeirés. 

Pour l9Bo, le National Food Frozen Association (Etats-Unis) 
prévoit un accroissement de la vente de 166 i, c'est-à-dire 
un volume de ventes allant presque du simple au double. 

Le marché d'Europe occidentale pourrait, pense-t-on,   con- 
naître une évolution analogue. 

6f - 
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BOISSONS NON ALCOOLISEES1} 

H 'oirr-Développement possible du changement de  la structure 
de la demande en Republique Fédérale d* Allemagne- 
Promotion des produits ivoirien«  non traditionnels 
sur le marche  allemand - colloque  Ivoiro Allemand, 
Abidjan,   il  -   15 décembre  1972),  centre  Ivoirien du 
Commerce- Extérieur 

De  1961  à  1969,   la consommation de    boissons  rafraîchissantes 
non alcoolisées par rapport à la consommation totale de 

boissons, est passée de  8  a  à il,6 %,   Les dépenses  afférentes 

â cette consommation sont passées,  entre  les années   !96o et 
197o,  de 2 à 4 milliards  de DM, 

C'est entre  1961 et  1969  que  la croissance do  consommation 

des boissons non alcoolisées a été la plus forte avec 69,9 %. 

Dans cette groupe,  l'accroissement le plus sensible  fut con- 
staté dans les: 

- boissons  â base de jus de fruit:   +  12o % 
- jus de fruit .  +    45  <j. 

En ce qui concerne les boissons de ménage   (café,   the et lait), 

le taux de croissance n'a plus atteint que 5,1 S pendant cette 

période,   le pourcentage des boissons de ménage par  rapport 

à la consommation totale est tombé de 66,6 3  â 59,1   %. 

En République Fédérale d'Allemagne,  on enregistre donc  la 

même tendance qu'aux Etats-Unis où l'augmentation de   la 

consommation des boissons  non alcoolisées par personne est 

accompagnée par une demande régressive pour les boissons 

de ménage  (café,  thé et  lait). Comme les pays fournisseurs 

des jus de fruit que du café,  il importe qu'ils    attachent 

une importance particulière è. cette tendance de substitution. 

II faut en effet s'attendre à ce que cette évolution  s'étend"¡ 
au niveau mondial,  même si  cette extension se poursuit avec 

un certain retard.  En République Fédérale,  la consommation ' 

par habitant de    boissons rafraîchissantes non alcoolisées 

est passée de 36,2  litres en 196o â 67,2   litres en  i97o. 

Pour la République Fédérale d'Allemagie, on prévoit, pour 

1975, une consommation par habitent de 86 litres et, pour 
198Oï  de Ilo litres. 
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A titre de comparaison, la consommation par habitant aux 

Etats-Unis était déjà de l4o litres en 197o, Ces chiffres 

montrent que l'on doit s'attendre, sur ce marché des boissoi 

rafraîchissantes, à une expansion sensible dans toute 

l'Europe occidentale au cours des prochaines années. 

La quote-part prise par les ¿us de fruits purs (nectars, 

jus de fruit et jus de fruits pasteurisés non fermentes), 

un article qui est très important pour les exportations, 

a atteint 7,2 litres en 197o. 

L'expansion sensible de la demande pour les jus de fruit 

devrait inciter les éventuels pays fournisseurs, à étudier 
de .nouyeaiix jus qui répondent aux goûts préférés dans les 

différents pays^ car il s'agit ici vraiment d'un marché 
pron.etteur pour l'avenir. 

Le consommateur allemand rejette des goûts trop prononcés 

et leur préfère un goût plus neutre. En 197o, la République 

Fédérale a été le plus grand con sonaría teur de jus de fruit 

d'Europe. Dans les autres pays d'Europe, la demande s'accroîj 

lentement mais est encore loin d'atteindre celle enregistrée! 

en République Fédérale. En 197o, la consommation en Norvège 

a été de 3,5 kg,en Finlande de 1,1 kg de jus en boîte, 1) 

Aux Pays-Bas,  on enregistre une demande dont l'expansion 
est très sensible.   La consommation par habitant des boissons 
non alcoolisées a doublé entre 1965 et 197o.  Dans ce pays, 
les boissons rafraîchissantes en boîtes sont particulière- 
ment  appréciées. 

En République Fédérale, d'après les enquêtes effectuées par 
le "Attwood Haushaltspanel",  une dépense de 21,64 DM a été 
consentie par ménage acheteur en 1971,  ce qui represente 
une dépense totale de 248 millions de DM. 

Pour les concentrés de jus de fruit   (jus de fruit á diluer) 
il a été dépensé, par ménage acheteur,  9,45 DM,  «oit une 
dépense totale de 54,17 millions de DM. 

1)   CM.   Export No.   22/72,  3 novembre  1972 
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D'après les enquête.* d'un institut d'études économiques de 

, on peut s'attendre, d'ici à 1975, â ce que la con- 
2) Munich 

sommation des jus de fruit augmente de 57  % et  Ho 
à  198o. 

d ' ici 

ï°-ulei°is,   l'enquête a dêir.onrré eue  les  fluctuations  du 

522£2ïï-^J^e,influence^articiaiarercen^ 
cf  ffiÇttW,-   Dans   les ménages  acheteurs dont les revenus 
dépassent 2 ooo DM,  la dépense pour ce produit se chiffre 
á 33,64 DM,  elle est de 21,64  DM pour tous  les ménages. 

Développement de  la consommation des boisa   m non eccoli sees 
Consommation par  habitant en  litres ;-uc.oii.sees 

Eau minérale et  limonade 
Jus de fruit, jus de fruit 
pasteurisés, non fermentes 
Total 

196o     1969     197o    Prévision 
  ( 1]. . pour ¿?8p 

3o,5     54,8     6o 

-AdL. . 1,8 7.,2_13Jj  
36,3     61,6     67,2   ilo 

(1)   Chiffres provisoires 
Source:   Institut IFO 

Aperçu de la consommation de boissons par habitant  en 
^fP^ique Fédérale d'Allemagne   (en  litres) 

Genre de boisson 1961 
en en 
litres $ 

1969 
en 
litres 

en 
taux de croissance 
de 1961 â  1969, 
en t 

boissons alcooli- 
sées 
bière 
vin 
vin champagnisé 
spiritueux.. 
boissons rafraî- 
chissantes non 
alcoolisées 
eaux minérales 
limonadas 

116,1    25",4   1sT,"4*   *29",4'* * V"37\2 

loi,7 
8,o 
l,o 
5,4 

36,7 

lo,9 
18,6 

8,o 

135,7 
15,2 
2,o 
6,5 

62,1 

13,9 
35,9 

11,5 

+ 33,4 
-i- 9o,o 
V loo,o 
+ 2o,o 
+ 69,2 

+ 27,5 
+ 93,o 

2»  Prévision quantitative et enquête psychologique concernant 
ime tendances quantitatives de consommation sur le marché 
oes boissons non alcoolisées, Munich, septembre 1971, p.35 
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Suit« 

Genre de boisson      1961 

en en 
litres % 

boissons à base de 2,4 
jus de fruit 
jus eie fruit 4,8 
boissons de ménage 3o5,l 
- café irgTI" 
- thé 23,2 
- l£Jit 132,   6 

1969 

•n en 
litres % 

5,3 

7,o 
66,6  32 

taux de croissance 
de 1961 è 1969 
en t 

+ 12o,o 

320, 7 
ïîoîî 

3o,2 
13o,l 

59,1 

Total 457,6   loo,o 542,2   loo,o 

+ 45, o 
+ 5,1 
+ 7,4 
+ 3o,l 
- 1,9 

18,4 
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POISSON 

Situation du marché 

Le marché   allemand de  poisson dispos*?  encore d'un  cjr.md 

reservoir non exploité,  surtout pour  le poisson congelé, 

les crustacés et les  spécialités de  poisson. 

Le marché  de poisson  se trouve d'ailleurs  en forte  expansion, 

mais la  consonunabion par  coite est  ton-jours .issez  baisse  en 
Allemagne. 

Les poissons 

Il existe  une  forte demande pour les poissons blancy» 

maigres en  fileta ou sans peau, mais   loo  * sans  arêtes, 

principalement cabillaud, merluche  congelés on blocs,   très 

exactement dimenaionnés,  conformes  aux exigences du client. 

En  ce qui  concerne las  poissons plats,   il y a de  la demande 
pour des  filets de carrelet et sole  authentique. 

Le thon congelé n'est pas demandé,   vu  le manque d'utilisation 
industrielle de ce poisson ¿t le manque de consommation en 
état frais,  en RFA. 

Les poissons entiers ou  avec tripes  no  sont pas en  demande, 

du fait que  l'on doit payer le transporc de déchets. 

Il  ne faut pas pourtant, oublier que  la flotte allemande 

dont les prises sont importantes,  représente une forte 
concurrence pour tout pays étranger. 

Crevettes 

Contrairement aux habitudes du consommateur françaiscou 

américain,  l'Allemand rcoyen dépense beaucoup moins d'argent 

pour son alimentation et il y attache moins d'importance. 

C'est pour cela que la  consommation de crustacés est beau- 

coup Hoins importante en RFA qu'en France    ou aux Etats- 

Unis. Pour forcer la consotrjnation de crustacés, un article 
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encore regardé renane un article de l.u::e, manga aux 

eccas ions spéciales, il faut créer "un image ce 

consommateur1- 11   vaut: sensibiliser le consommateur 

peur e«h article 

On pretore ici les queues eie crevettes/ cuites, pelées, 

avec ou sans tripe?., calibres Uo./Moo au kilo do couleur 

_orte rose .'rouge empaquetées: 

en h 1 ocF fie ! 1 i vre , •-! 5 A   g r;yrmeey 

' 5 • ivres, 

indi vidoe 1 lejrent congo ices 

on sacs eie 1. 1 iTrro, 

"  3 livres., 

Préférence est donnée aux crevettes des eaux froides, donc 

de la Groenlande, de la Worvòge, du Chili etc., â cause de la 

couleur plus vive et le goût meilleur. Mais aussi, d'impor- 

tantes? quantités de crevette? des mers chaudes sont impor- 

tées: dos indes, du Pakistan, d'Indonésie et de bien d'autres 

pays pour la fabrication de salades à la mayonnaise. 

Il y a aussi une demande pour .Les: 

queues crues avec carapace congelées 

en blocs de i livre 

:'  S livres 

calibre 8/lo à la livre. 

Il existo aussi un marché pour des queues de crevettes 

pelées crues peur les restaurants chinois qui couvrent leur 

demande en Formose et en Chine populaire qui offrent des 

prix imbattables. 

Les crevettes avec tête ne sont en aucun cas acceptables 

en raison du coût du transport car la tête est inutilisable 

en tout cas. 

Langcusr.es 

Les Allemande pensent au homard avec les deux pinces, 

quand on parle de crustacés de l'espèce, en anglais 
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"lobster".  La langouste proprement dite ne trouve guère 
d'amateurs. 

Biensûr,  la gastronomie en a besoin dans une certaine 
mesure, et cela se concentre sur 

LANGOUSTE ENTIÈRE  avec antennes et   toute  cuite et 
individuellement emballée 

QUEUE DE LANGOUSTE,  crue,   calibrée,  de préférence 
de 2oo grammes,   individuellement enveloppée ot 
congelée. 

Mais  les quantités  importées  sont minimales.   Lee principaux 
fournisseurs sont  l'Afrique du Sud,  l'Australie et la 
Nouvelle Zelande. 

L'expansion de ce marché se hourte en Allemagne au prix, 
considéré par les Allemands  comme trop élevé» 

L'Allemand moyen n'est pas  préparé de payer le manie prix 
comme  le Français ou l'Américain rr.oyen,  c'est-à-dire,  le 
marché ne paye pas   le prix demandé par les pays fournisseurs, 
Les Français qui  sont gourmets acceptent un prix eievé, 
mais pas le consommateur allemand qui préfère plutôt 
renoncer à l'achat.   Sur le narché des qualités de Second 
choix ».ont plus facilement à vendre.  Les meilleures 
qualités sont absorbées par  le marché français et américain. 

Les conserves de poisson 

Le marché allemand absorbe une large quantité de conserves 
da poisson qui tiennent une place favorable sur ce marché. 
Mima ai on a pu constaté dernièrement une légère diminution 
de la demande pour les sardines à l'huile  (pour des raisons 
de santé les Allemands mangent moins des produits á l'huile 
ou fra«)  il en a eu toujours une forte demande. 
Lea chiffres de la statistique ci-après en font prouvai 
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ilíl 1Î2SL 
thon 15 oS7 14 98o t 
maqueraux 1 o73 ' 3 776 
sardines lo 3ó« 7 446 
anchois 4o8 458 
crevettes 4¿i 329 
moules/cefalopodas 1 475 1 785 
crabes 73* 1 174 

La marchandise doit Atre déclarée selon la législation 

avec la description du produit, poids net et net égoutt«, 

nom du producteur ou d'importateur, volume de la boîte 

en centimètres cubes et une î'fflagé éventuelle qui doit 

montrer le produit tel qu'il se présente dans .la boîte. 

L'article classique est la SARDINE Â L'HUILE «t A  L'HUILl 

D'OLIVE, de l'espèce clupea pilchardus, seule à  avoir 1« 

droit de 3'appeler "sardina" en Allemagne, importé« des 

pays traditionnels tels que le Portugal, 1'Espagne ,«t 1« 

Maroc» boîte courante sur le marché allemand Util 1/4 club 

3o mm. Les SARDINES SANS PEAU et SANS ARÊTES sont de plu«  , 

en plus demandées sur le marché allemand. 

Un autre article fortement demandé est J.« THON X L'HUILE 

VéGéTALE, et aussi le thon aux légumes á la sauce piquant« 

(conditionnement: boîte de 2oo gr. cylindriqu«*). 

Concernant le thon on se heurte dernièrement au problem« * 

de la pollution du mercure, et par la suite la seule espéc* % 

de thon achetée est le SKIPJACK avec un« garanti« de 

contenance de moins de o,5 ppm d« mercur« dans l« chair«. 

Et puis, il y a les B011ITES ou PELAMÍDES qui peuvent port«r 
le nom de THON, ici en Allemagne. 

Les chiffres d'importation cités ci-dessus, sont éloquent«. 

Les MAQUERAUX «n filets sont d« plus «nlua demano«», fa 

consommation est á la hausse, substituant la i1a«si»1s 6* 
thon. 

En e« qui concern« las CREVItTM m K>ÎTI, la SaVst fft^tt 
n 
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est valable pour les CREVETTES COMGELÊES,  le  marché allemand 
n'est pas aussi vaste que l'on puisse le croire.  Il  y a des 
offres d'un très grand nombre de pays,  allant des  Indes, 
du Pakistan au;; Ltats-Unis,  In Suéde,  le Groenland etc. 
Pour cet article le march* allemand ne paye qu'un prix 
moderé.  Pour  la décision d'achat   le prix est  c'.écisîf. 

Il  ne faut pas oublier non plus  la  fabrication allemande - 
ir.oins forte sur le pian  crevettes  évidemment  - elle est: 
très automatisée et efficace sur  le plan des  conserves ue 
harengs où 1'automation do  la fabrication permet d'obtenir 
des prix  très  bas. 

LA LEGISLATION sanitaire  allemande   à 1 • inportation est raies 
libérale en ce qui concerne le contrôle au dédouanement. 
Elle prescrit que toute narchendise  importée  doit "être 
adaptée à la consommation humaine"   irais n'eifoctue aucun 

• contrôle,  donc tout peut entrer,  et  ce n'est que par   la 
* suite, en cas  de réclamation, qu'on  a de tris  sérieuses 

difficultés. 

Il  est donc absolument nécessaire de faira la plus grande 
attention et de s'orienter aux normes suivies  d'habitude 
par la Food and Drug Administration  anéri caino. 

Donc l'absence totale de Salmonelle* et de   jactares coli 
est absolument requise par  la règlement.- cion sanitaire 
allemande. 

Les prescriptions exigent la mention   de l'article,  du poids, 
du producteur. ou d«r l'importateur et du mois et de l'année 
de fabrication. 

En ce qui concerne le TRANSPORT, il  est indispensable o e 

celui-ci s-'effoctue di-reetmiant du port d'er.ibai element au 
pays d'origine, vers li« destination définitive,   tout trans- 
bortfer.ent n'êfemt pas acccptS par le comare* d'importation, 
en raison d'un trop grand risque de décongélation partielle 
qui puisse se produire en cachant le produit. 

Us seuls pays africains ayant exporté du poisson frais 
ou oonçelê vers la RFA  Turent en 1373 SLHêC/.L, GHAN*, 
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MAROC et la République de l'Afrique du Sud. 

Le SENEGAL avait exporté: 

du sol 

soit 41 tonnes de 339 tonnée importées 

poisson congelé 

(pas en fi lot) soit 2o tonnes de lo 143 tonnes importo«« 

garnèles 

»oit 7 tonnes de 1 248 tonnes importées. 

Le GHANA avait exporté que des garnéles, soit 5 tonne« de 
1 248 tonnes. 

Le MAROC des calamares congelées, soit 16 tonnes de 52$ 

tonnes importées et l'Afrique du Sud 114 tonne« ¿u sol 
de 335* tonnes importées. 

» 7J¿ •— 

ft$ 
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VIANDE 
lanar 

Situation de l'approvisionnement1^ 

Étant.donné que la situation ir.ondiale du marché de viande 

soit étudié plus profondément dans un séminaire spécial, 
je me borne ici de vous indiquer que les donnés du marché 

allemand de viande, des détails concernant la consommation 

par tête, les préférences d'achat du consommateur allemand, 

l'évolution de la demande, changement de la structure de la 
demande, que revêtira quelque importance dans l'avenir. 

Consommation uar tête 

Pour la consommation de viande par tête, la RFA occupe, 

derrière la France, la seconde place en Eurore?occidentale, 
L'Allemand moyen a consonane en .1971, 71,8 kg de viande.,2) 

ïiïlff la flette (41,7 kg) était constituée de viande de 

porc^ un tiers (24,1 kg) de viande de boeuf et de veau, 

La con30remation d'abats comestibles a atteint 4,3 kg par 

personne. Particularité?!' du marché allemand, la consommation 

de viande de mouten n'était que o,2 kg, 

D'après les estimations du Conseil Scientifique auprès du   ; 

Ministère Fédéral pour le Ravitaillement, l'Agriculture et 
les Forêts , la consommation de viande de boeuf et de veau 

va augmenter de 17 % jusqu'à l'98o. Ce qui corresponde â una 

consommation de 28 kg par tête de population (contre 24,1 kg 
1971). 

Â) 32i5<îîÍ*£î*ï-f* U c*—*******  sur la öituation du march* 
ûm viande cm RFA - catt«étude fut largement utilisée ici, 

31 Srt*73*lb"a zm *«">*•**<** 1*71 <3er Buniwragni-uiig, 



^^^•!f^Pi^«lü*WPW»P"iP«p^ •"•HB" mmm fF^iPfiîf"*WWW^^^*lf" ••P 

-so- 

il faut souligner que còla reprisent« le plu»  faible taux 
d'accroicsement possible étant donné qu'on a prie en con- 
sidération une augmentation de prix de 2 % par an pour 
cette viande. 

IL faut souligner, que dan«  lits d«rniér«3 annéos, la con- 
sorcnation de viande de porc a nettement plus augmenté que 
celle des autres  viandes.  Entre 1967 et 1971   la consommation 
de viande de porc par tête est r.ontée d'environ 2o %. 

C«tto augmentation de la censotruration de viande de porc est 
o*uno grand«! partió due à 1'air/went at ion sensible du prix 
de  la vitnde de   boauf.   Il  s'agit donc d'un* substitution de 
la conscsmation   de viande ù'j bœuf  par \m vi inde de porc 
car ceree dernière n'est pas augmenté en prix que de lo % 
d;«f»'.ì  '<< none période. 

tin  S9  3 le« ménagères allemandes ont pratiqué  la grive 
d'achat do viande de bo*uf protectant ainsi contre le prix 
tror, élevé, suivi  par une rêgrcsfior. de la demande pour la 
viande Je boeuf. 

üe.U» trontre net consent  L'Interdépendance entre   l'évolution 
tivù revenus d*,r»ponibl3ß et   las ir.ouver.ent* de  la demarre sur 
an »narïlve àcino.    ' 

îi  y  .t tré>e ano   .In^erdôpenuance entre  le stagnation ou la 
bai-*" \ij in condemnation  intérieure et  L'amgme*tition dee 
#v.( v.ions ali««* ¿néoa *?n  rjuartiern  arriéres  <ou boeuf» 
ffiXttr ou céfri<|/.rées.  'Je« tes  exportations sott montées de 
ì it** h 4i <>oo  t. or lie« encre   19Ó6 sv   !.971. 

Sou**  L'eattmatien que   ,t prix du porr reste bon suirsné par 
raj/port au prix de boeuf,  la conaox»ration par tête pourrait 
atteindre 4"j kvj  en  198o, contre «*   ,7  <<g en 197». 

4)   Les estimât ion* de ?SC ?rf voient w>ur 13So une breche 
•J* approvi s ion newent d* \$  S millions de tonnes. Il «st 
quand rcê:«* possible que  la ôMmKtiû* pour la viande de 
boeuf ne va augmente:-' au ¡*êase ryt.aee à cause de lapsus»« 
du prix - ' 
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En ce qui concerne l'approvisionnement du .-»arche et  l'évo- 
lution de la demande ilsr«existent pas d'études ni du 
Minutare Fédéral ni du FAO„   Basé sur  les valeurs  annuelles 
(extrapolation)   on compte avec une consommation dt  4,,85 
kg par tête  at une consommation ylobale de 3i.> eoo  tonnes. 

Concernant lea  importations des abats  comestibles de boeuf 

il iß a une  stagnation de  lit demande et pour les  comestibles 
de porc il y  a même u le régression de  l'imoortation det-.tn« 

Évolution d'importationsfjJ   jusqu'à   l98o de boeuf:  et   de   ,Q,- au 

Concernant  le volume des  importations do /.-oeuf nécessaire 
jusqu'à  198o   les  estimations  du Consolli  ScientifUfue du 
Ministère Fédéral, celles du Ministère j'édera! et  de  la 
FAQ différent  cjnsid.êrabl<A>nt. 

Le besoin net d'importation pour T98o sex- 

Pro jéetion Conseil Scientifique 
Escimation FAO 
Estimation îtlnistêr© Fédéral 

3 8o ooo  tonnes 
34o ooo       " 
31o  ooo        " 

Si Ort ajoute  les exportations actuellement réaUséas de 
6o ooo tonnes,   on obtient  pour  198o un besoin d'i-nport-.a- 
tion de 37o ooo á 44o ooo tonnes.  Par rapport à  197!,  cela 
représent une augmentation des importations de  i6o ooo 
tonnes,  soit 66  î. 

Porc 

Les besoins nets d'iiurxr dation devraient won ter entre 
12o ooo et  J5o ooo tonnes.   Les besoins bruts d'importation 
(•n prenant  Je  chiffre d'exportations de  1971)   pourraient 
se monter en 198o à environ  l6o ooe à  i8o ooo tonnes, 

Évolution de  la structure des importations 

Les importations de viande de boeuf   (poids carcass«)  d'un 

"*"   -82 
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montant de plus de 2oo ooo tonnes pour la campagne 1971/72 

(juillet/juin) répartissent entre les diverses catégories 

de produits dans les proportions suivantes» 

Bovins sur piecri à abbatre 

Viande 

- fraîche, réfrigérée, congelée 
dont, 

- fraiche ou réfrigérée 

congelée 

Abats comestibles 

Produits carnés et conserves 

10 % 

75  % 

42   % 

33   % 

4   % 

11 % 

Au cours des dernières années  l'importance des  importations 
de viande de boeuf n'a cessé de  croître aux dépens des im- 
portations  de bovins sur pied â abbatre. 

Le changement de la structure de  la demande y  fut assez 
important car la moyenne des campagnes  1963/64  à 1965/66 
n'atteignait que 5o % des importations totales pour la 
viande de boeuf et celle de bovins sur pied se montait 
encore à 4o  S. 

la plus grande partie des bovins sur pied a abbatre est 
destinée à  la transformation   (1971 =« 72 3)  et vient surtout 
du Danemark.   Le reste vient de la Hongrie. 

Pour la viande boeuf,   les pays du Tiers-Monde   (par rapport 
au Marché Commun)  ont pu dans  les demores années 
accroître  leur part dans le ¿narché. 

M'"* 

Explications» 

- suspension totale ou partielle du prélèvement sur la 
viande congelée,  importée et destinée â la transformation 

- la levée de l'interdiction d'importer de la viande sans 
os congelee. 

Cette viande a pu être importée pour la première fois 
en 1969. 

Dans le cadre de ces facilités d• importation«,  la RFA avait 

importé en 1969 47 ooo tonnes de viande congelée  (sur 

- 83 - 



- 63   - 

126 .ooo pour la CEE)  et  11  2oo tonnes  sans prélèvement, 
destinées  exclusiveniont a  la fabrication de  conserves de 
Viande  de  boeuf.  En  1972,   la RFA avait  in.norté  51   ooo 
(sur  io9 ooo peur la CEE)   avec prélèveront réduite et 

3 5oo  tonnes  sans prélèvement. 

- suppression des prélèvements  depuis  févrJcr   197?,  à 

cause  de   la  rareté de   la  viande de boeuf et   la montée 
de cer,  prix dans  la CEE 

- suspension  des droit,  de  douane du  5  juin  au  3   juillet   1972 

- reduction  des droite de  douane  à n-.nitié entre  le   6 
novembre   J. 972 et   Le 31  rrnrr,   1973, 

A peu près   7o  'Hde toutes   le,  importation  au,vandos 
oe bovins  et  de viande de  hoeuf  furent:  en Provenance 
do pays   du TiorsTMonde en   1012.   LMrcjcntinc  a  prit   ] a 
première  place  avec 9o eco  tonnes,  cotant   ia  F'rnm-e 
(60 ooo   tonnen)   au dcuxitVe  rang coirlo  payy   fournisseur. 

De «¡air.«,   l'Argentine avait   fournit  2o ooo  tonner,  de  viande 
réfrigérée,   contre 2 4oo  tonnes  en   !97i. 

Malheureusement, le Ibrcrô Commun a rrprit s* califique 
agricole prohibitive. A partir du mois d'av-.-n il n'r-t 
Plus posnible d'inporter d'un pays tiers si on n'achët* 
pas la irêrce auantité de la viande fraîche dos shocks du 
Marché  Coirjnun. 

En plus   les  douanes normales et  le prélèvement  furent 
appliquées  de  nouveau.  Ces  mesures vont  au détriment 
des pays   tiers  ot du consoirmateur européen.   Les   uns  vont 
subir une  régression de leurs exportations en viande et 
les autres ont des prix encore plus clovós à  payer sans 
que le marché de viande soit mieux approvisionné. 

Conserves  de viande 

Les importations de produits carnés et conserves de viande 
n'ont,  au cours des dernières années,  joué qu'un ruft 
mineur.       e 

8'.   „ 
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La répartition des importations selon lea différents 
pays livranciers montre une progression de  la part des 
pays de la CEE et de l'Europe de l'Est au dépens de 
l'Afrique  du Sud» 

Depuis peu d'années apparaissent sur le marché des impor- 
tations en provenance de pays  africains,  et avant tout 
de Madagascar. 

Le Kenya et Madagascar ont  fournit en 1971  environ 4oo  t. 

Le marché de débouche en RFA pour les produits carnés  et 
conserves de boeuf importés  est relativement petit.  Ces 
importations n'entrent  en  ligne qu'avec un  peu plus d'un 
pourcent.   En outre les  importations ont à peine progressé 
au  cours  des  cinq dernières  années. 

Ce n'est qu'avec beaucoup de  restrictions que l'on pouvait 
recommander aux  états  africains de  mettre   sur pied une 
production de conserves  de viande de boeuf en vue d'exporter 
vers  l'Allemagne.   Il faut y  ajouter que  l'évolution    des 
prix allemands d'importation  pour les conserves de boeuf, 
n'a pas pu se maintenir avec  l'augmentation des prix d'im- 
portation de la viande  congelée sans os,   très demandée. 
A la rigueur    les exportations de conserves de viande 
pourraient d'être pour  le moment une substitution pour 
l'exportation de  viande  fraîche, pas encore possible pour 
des  raisons d'épizooties. 

Les  importations,  en stagnation au cours des dernières  années, 

d'abats comestibles de  boeuf   (pour  la moitié des   foies) 

provinrent en  1971 d'Amérique  du Sud   (4o  %) , des pays de 
la CLE  (3o %)  et des quantités faibles du Danemark, d'Europe 
de  l'Est et des  Etats-Unis. 

Si  les besoins d'importations  d'abats comestibles pour  la 
consommation humaine devraient à l'avenir être en regression,] 
on devrait,  s'attendre à une  augmentation  de la demande sur 
la partie du marché de l'alimentation animale. 
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En  197o,  il  a été vendu en RFA  73 millions de boîtes de 
nourriture pour  chiens et 48  millions de boîtos de 
nourriture pour  chats,  c'est-à-dire  respectivement  98   % 
et 52 5 de plus qu'en  1967. 

Viande de Dore 

Ces importations  ont atteint en  1971  un montant record 
de 323 ooo tonnes   (poids carcasse) .   Les différentes  caté- 
goriee de produit  se répartissent  ainsi: 

19 t 

5o V, 

5 l 

23 'ó 

a :• 

Porcs vivants à abbatre 

Viande de porc 

dont, fraîche ou réfrigérée 

congelée 

Charcuterie et  conserves 
Abats comestibles 

Fournisseurs principaux; 

- la CEE avec  9.1   1:  de  la totalité des  importations 
(communauté élargie) 

- les pays de  l'Est 

pour la charcuterie et conserves de viande surtout du 
goulache et de   la viande de boeuf dans son jus 

- les Etats-Unis 

pour les abats  comestibles,   surtout foies 

Viande de mouton 

Consommation  faible en RFA 

Pays fournisseur»» 

- la tfcuvelle-sêlande  (le livrancier le plus important) 
suivie par  l'Argentine; 

1971 c«s deux prys ont couvert 85  Z des importations 
allemandes. 

Il s'agit ici  d« produits congolés. 

- $6 
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Partant da la demande intérieure allemande, non con- 

sidérant la politique agricole du Marché Commun on 

peut estimer que les possibilités de débouchés des 

pays tiers sur le marché allemand de la viande iront 

en se dégradant pour la viande de porc et en s'améliorent 
pour la viand« de boeuf. 

Valeur des importations 1971 

bo«uf 444 millions de DM 

dont  2o7 millions de DM des 

pays  tiers 
produit carnés et loo millions de DM 
conserves , _ _„  .,,, 

dont 79 millions de DM des 

pays tiers 

mouton H raillions de DM 

Structure de  la consommation de  viande 

Dans la CEE,   la RFA est généralement considérée comme) 

le pays où les procmits transformés - saucisses et 

charcuterie -  tiennet le niveau  le plus élevé dans  la 

consommation totale de viande. 

Pour vérifier cette croyance il manque au stade actuel 

des statistiques valables aussi bien pour la production 

que pour la consommation.   Il manque également des 

statistiques permettant la répartition de la consommation 

de viande fraîche et de charcuterie entre des ménage« 
et des consommateurs en grand. 

Concernant la répartition de la consommation entre viande 

fraîche et travaillé et la répartition de demande entre 

ménages et consommateurs en grand,   il y a trois évaluations 
différentes.6) 

6)  voiri Études de la Commission des communautés européennes, 
P.   11 

Centre du Commerce International UNCTAD/GATTï  Le marché 
du boeuf industriel au Royaume-Uni et dans les pays 
de la CEE,  Genève  1971,  p.  26 
Esselmann, W.  Standorte der Fleischwarenindustrie,  Bonner 
Hefte für Marktforschung, M.   4, Stuttgart 1971, p.   238 
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Après les calcul» de la Commission,   la répartition se fait 
comme indiquée ci-dessous t 

(Ce)« chiffrei sont valables pour la saison   1971/7 2) 

Ménages Consommateur 
..... en grand 

% 

24 

YO 

Viand« fraîche 31 55 
Produits  trans- 
formes 35 lo 45 

•—•-•-.---»,._ 

Total 66 34 loo 

D'après  las evaluations de 1 ' UNCTAD/GATT faites  pour 1969, 

3« %  d« la demanda réalisée porte sur  la viande  transformée 

et ESSELMANN arrive pour  1965/66 à une proportion  de mar- 

chandise  travaille.de 6o % par rapport â la  consommation 
totale de viande bovine. 

Pour  le porc le chiffre de transformation est d'après les 
estimations de la cornission inférieur â 4o  %. 

La moitié de la production nationale et la  totalité des 

quantités  importées d'abats comestibles vont â  la  trans- 

formation.   Environ 6o %  de la consommation  d'abats  comestibles 

de boeuf s'effectue sous  forme de produits   transformés. 

Partant de  la consommation des ménages de deux personnes7' 

bénéficiaires de rentes  ou d'aide sociale  la Commission 

arrive A la conclusion que dans toutes  les  catégories de 

ménages,   les achats de viande fraîche,  surtout de  boeuf 

et de porc,  ont plus progressé, que ce soit  en valeur 

absolue ou relative que  les achats de  saucisse et   char- 

cuterie et que les quantités de viande  fraîche de   boeuf et 

de porc achetées par les ménages sont en proportion croissante 

par rapport à la consommation globale de ces  denrées. 

7)  Zwei-Personen-Rentner-Haushalt, Sondererhebung  des 
Statistischen Bundesamtes, Wiesbaden, bw.   Vier-Personen 
Arbeitnehmerhaushalt der mittleren und gehobenen Ein- 
konunensgruDpe 
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La connaissance du volume de la demande de viande fraîche 
est importante  pour les pays africains,   leurs permettant 
de calculer l'évolution du volume   du marché de viande 
fraîche pour  lequel ils figurent parmi  les fournisseur» 
possible.   En plus seulement une partie inférieure de  la 
charcuterie vient d'être importer.   Donc le marché de 
charcuterie n'est pas intéressant   corrine marché d'exportations 

D'après  les estimations de la Coirmi a s ion, les chances  de 
débouché des pays tiers continueront de s'améliorer 
(sans tenir compte de la politique   agricole duiMarché 

Commun)  entre   1971 et 198o les importations brutes de 
viande bovine   (y compris veau)  pourraient monter de 
24o ooo tonne»   a 4oo ooo tonnes,  soit des deux tiers. 
Pour la viande  bovine seule sans veau on pourrait compter 
avec une augmentation des importations de 72 î, de 
18o ooo à  3lo ooo tonnes.  1971 trois quarts de cette 
quantité  furent  importés sous forme  de viande fraîche, 
réfrigérée ou  congelée, le reste sous forme de bétail 
vif a abbatre,   de produits carnés  et d'abats comestibles. 
Etant donné qu'on ne puisse compter que  la demande pour 
la viande  transformée va augmenter   sensiblement dans  le» 
prochaines cinq   années. C'est l'importation de viande 
bovine que va profiter sensiblement  de  l'augmentation 
de la demande. 

En plus il  faut  tenir compte du changement des structures 
des importation» de viande.  Cette évolution est marquée 
par l'importance croissante des importations de viande 
congelée et de  morceaux de viande. 

D'après le rapport de la Commission   les onze premiers 
mois de 1972 près de 57 t des importations (soit 195 ooo t) 
revenaient à la viande congelée. Dans la Moyenne des 
années 1969/71   la proportion n'était que de 47 í¡.  Les 
importations de  morceaux ont atteint en  1972 5o S du total 
de» importations contre 25 % dans  la moyenne entre 1969, 
7o et 1971. 

-89    _ 



- 99  - 

Ces modifications de structure résident avant tout dans 
la diminution de  l'offre  de  vaches en provenance  de la 
RFA ut du Danemark, destinées   à la transformation,  ce 
qui fait  fortement monter  les   importations de viande 
congelée  sans os en morceaux pour l'industrie de  trans- 
formation   (1972 + 129 %  «  45  ooo tonnes par rapport â 
1971). 

D'une autre part cette transformation est due à un 
changement  de structure des  circuits commerciaux,   c'est- 
à-dire l'importance croissante du commerce de détail non 
spécialisé  et l'hôtelorie pour  la distribution de  la viande 
au détriment de la boucherie  artisanale. 

La mesure  dans laquelle  les pays africains pourront parti- 
ciper â cette évolution dépend essentiellement de  leurs 
possibilités de satisfaire aux prescriptions relatives aux 
épizooties. 

Us importations de viande bovine, fraîche et réfrigérée, 
(animaux entiers,  les moitiés,   les quartiers d'avant et 
d'arrière,   morceaux avec os)   proviennent en plus grande 
partie des  états membre de  la  CEE,  surtout de la France, 
d'Irlande,   du Rcyaume Uni  et  du Danemark. 

Pour les morceaux désossés,   les pays d'outre-mer,  en parti- 
culier l'Argentine, sont  les  pays fournisseurs principaux. 

Pour la viande congelée de toutes aortes,  les importations 
en provenance des quatre états   sud-américains, Argentine, 
Brésil, Uruguay et Paraguay dominent. 
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IV. La structure d'importation et de distribution en RFA 
   1 

Lorsqu'un producteur ou exportateur veut vendre  ses 
produits »ur un marché donné qui  lui est étranger, 
il peut seulement réussir et concevoir sa stratégie 
de vente s'il  connaît la structure de distribution du 
marché, soit au  niveau de l'importation et de la distri- 
bution en gros,   •siV>:^--..'-v---?—-'.-. --,.-,-.Vr-~-*--^-'-^>-----'¿ ^* ^ 
Ci e teijlbueiea an — yroa.   soit au niveau du commerce de détail. 
Il faut "ouligner ici que les structures de distribution 
varient sensiblement dans touc les pays d'Europe occidentale. 

En tant qu'importateurs entrent principalement en considéra- 
tion, dans  la RFA» 

- les importateurs traditionnels 
- les centrales   d'achats 

(commerce de  détail organisé,  par exemple 

- GEDELFI, 
- DOEGO, 
- EDEKA, 
- GEG  (pour COOP)  etc. 

- l'industrie de  transformation 
- le commerce de gros. 

Il faut insister ici sur le fait que la structure d'impor- 
tation et de distribution intérieure varie sensiblement pour 
les différents  produits ou groupes de produits.   Il faut 
donc connaître   la participation au marché des différentes 
chaînes de distribution et d'importation. 

Dans la RFA nous  assistons depuis quelque temps à une 
modification fractionelle des structures, Cent   au niveau 
des importations qu'au niveau de  la distribution en gros 
•t du commerce  de détail, cette modification était accom- 
pagnée d'une forte concentration. 

Le commerce de détail, par exemple, qui n'a pas Importé 
dans le passé,   importe aujourd'hui de plus en plus directe- 
ment par l'intermédiaire de centrales d'achats et se 
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charge  lui-même de la distribution intérieure. 

Il en est de même pour le commerce de groa, qui  importe 
aujourd'hui directement certains produits. 

En plu» nous assistons depuis quelques années dans   la  RFA 
á une concentration du commerce de détail. De  1961   à   l97o. 
le nombre des magasins de détail a diminué approximativement 
de 9o ooo unités. On s'attend encore â une diminution annuelle 
approximative de lo ooo magasins de détail. Cette   reduction 
brutale des magasins de détail allemand» est compensée sur- 
tout par  la croissance de la ouote-part des sections  d'ali- 
mentations  des grands magasins et des chaînes volontaires. 
aux chiffres d'affaires totaux du commerce de détail 
alimentaire. 

Pour comprendre la structure de  la distribution en   RFA, 
nous allons analyser ci-après  les différents systèmes  de 
distribution tant au niveau de  l'importation que du   con- 
sommateur,   ainsi que la participation de ces différents 
systèmes  au marché des produits alimentaires. 

-92* 
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Structure du Commerce de détail 

Comme cela est déjà apparu, nous assistons depuis le début 

des années 60 â une forte concentration dans le commerce 

de détail ainsi qu'à un changement sensible des structures 

au détriment des détaillants non organisés. 

Les formes de la grande entreprise, telles les coopératives 

EDEKA, COOP etc., les maisons à succursales, lessections 

d'alimentation des grands magasins et les supermarchés 

ont profité de cette évolution. Surtout les filialistes* 

les sections alimentaires des grands magasins et les marchés 

de consommateurs ont pu augmenter sensiblement leur parti- 

cipation du marché,des produits alimentaires. 

;:' % 
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Développement de la structure des chiffres d'affaires au 
commerce en détail avec dos produits alimentaires par 
groupes et systèmes, 1957 - l97o, en millions- de DM 

Groupe/Système 1957   196o   1964   1968   197o 

??Sni°ä!sdyraiS3n£J5a- 
sins et des entreprises 
de vente à bas prix 42o   66o 

filialistes d'alimen- 
tations 3 ooo  4 o2c  5 Voo 8 3*>o 

macasins CO-OP      2  4oo  2 85o  3 24o  4 4 3o 

1 o7o 2  'loo  2 912 

' ! 2oo 

5 2b5 

l3o 2  u8o 

6 5oo  8 2oo  11 loo 13 8 7o 

marchés.de consom- 
mateurs 

magasins de REWE et 
EDËKA 

membres des chaînes 
volontaires        5 ooo 11 5oo 19 5oo 26 eoo 

commerçants en detail 
non organisés      9 672  6 35o 1 37o 1 -oc 

boulangeries et 
boucheries 

entreprises de vente 
par correspondance 

Total 

12 179 15 i7o 18 62o 21 9oo 

Bo   12o   21 o   23o 

39 251 48 89o 6o 94o 81 32o 

A   5co 

lì   918 

.3o 78o 

848 

25 o87 

29o 

96 Hoo 

1) y compris les chiffres d'affaires du système 'cash and 
carry" 

Source« estimations de l'institut IFO 

-§4- 
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Pourcentage des différents  systèmes de distribution 
fï »•eS,^ï)aires  total clans le conrorce d'alimen en RFA,   1973 

aux 
mentations 

Système de 
distribution 

filialistes 

sections d'alimentations 
des grands magasins 
groupe CO-OP 

commerçants en détail, 
rattachés â REVJE et 

EDEKA 

autres systèmes de 
distribution corur.e 

- chaînes volontaires 
" ácSa|nSr?«rise8 de vente     *n 
- coffAlrçnfrcs  en détail 3o 

non organisés 

commerce d'alimentations 
spécialisé 

- boulangerie/pâtisserie 
- boucher 

Pourcentage aux 
chiffres a'auf aires 
total 

• •   •   • • • - •  

16 

A 

7 

16 

Chiffre 
d'affaires 
total 

loS Mrd.   Dl 

27 

l)   FAZ,  Frankfurter hl Igeine i ne 2a:¡.tun«v, 7 juí.n  .\!'74 

Les Marchés de consommateurs et les uirchéa ce  1»escompte 
se partagent  12 a du volume du marché. 

*tt- 

;A~Ì •h,. 



-  95 - 

Filìalistes 1) 

Il existe en République fédéral,  74  entreprises à grand 
succursalisme du commerce de denrées  alimentaires qui 
disposent de 5 loo points de vente.   En 1971,  le chiffre 
d'affaires  total de ces entreprises  a atteint quelque 
13,5 milliards de DM. 

Ce qui caractérise les  finalistes  est  le  fait que,  la 
plupart du  temps,   leur extension est   limitée au plan 
régional.   Seules quelques entreprises  telles que TengelmSnn 
8t Deutscher Supermarkt  sont représentées dans l'ensemble 

du territoire fédéral.   Dans le  tableau suivant figurent 
quelques unes des plus grandes  filiales. 

Les  filiales atteignent, par GEDELFI,   leur_ organe f^j^l 
commun, u¡LJ£2SÍ££cement. de. leurs concentration de commandes 
déjà important de toute  façon.  Au cours des années précé- 
dentes, on a observé que  le chiffre  d'affaires de cette 
société centrale d'achats s'est multiplié.   En 197o,  il a 
atteint environ 3,3 milliards de DM. 

Dan»  les prochaines années, les marchandises fraîches et  les 
BF9Pfff » Mgr«!.»«! de. commerce prendront  une. importance encore 
fc&ÜL 3?ande_chez, les, filialistes.  On peut s'attendre à ce, 
grâce á une concentration encore renforcée en matière de 
commandes par l'intermédiaire de GEDELFI,   le rôle des 
finaliste« s'améliore davantage, en tant que maîtres des 
prix,   sur le marché allemand des denrées alimentaires. 
A l'intérieur du groupe des filialistes,  la concurrence 
• 'intensifiera encore quelque peu. Le processus de concen- 
tration subsistera.  H cet probable que les petits systèmes 
de filiales seront repris ptr les grandes entreprises. 

a» MftfO MMiuaire 1973, toat 3, p. «9 et suite 
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Sections des  denrées alimentaires des  entreprises de qrands 
magasins ^ s 

Au cours des  dernières années,   les entreprises des grands 
magasins ont  encore augmenté leur participation au domaine 
des denrées   alimentaires. 

Depuis   !95o,   le nombre des  sections de denrées alimotaires 
des entreprises  de  grands  magasins KARSTADT,   KAUFHOF,  HOR- 
TEN et   ÎIERTIE   ainsi  que  KAUFHALLE,  KEPA et BILKA a presque 
triplé.   En  1971,   leur nombre était de  385.  Le chiffre 
d'affaires de  ces  sections de denrées  alimentaires est 
passé  de   lco millions de  DM jjen  lD5o à quelque 66o millions 
de DU en  l9Co et a atteint  3,3 milliards de DM en 1971. 

Groupe COOP 

En 1971,  on  comptait encore  122  coopératives de consommation. 
Le nombre des magasins Coop, qui  était d'environ .9 6oo en 
195o,   est tombé à quelque  4 36o.   Pendant la reme période, 
les ventes cependant sont passées de 3,2 milliards de DM 
à 6,1 milliards de  D.M.  Les coopératives de consommation 
achètent  la  plupart du temps par  l'intermédiaire de  la 
société d'achats centrale des coopératives allemandes   (GEG) . 

Coni*  c'est  le  cas  en ce qui concerne  les finalistes,  à 
l'ave     r,   les  propres marques joueront un role encore plu» 
iirporti,     dans  l'assortirent.  Cela signifie pour le pays 
exportâtes    ou pour  la firme exportatrice que  ses produits 
ne pourront être vendus que sous  la marque commerciale 
(brand)   de l'acheteur. 

Entretemps,   la position concurrentielle du groupe Coop s'est 
consolidée au point one l'on peut s'attendre,  pour les 
prochaines années,  à ui;e participation au marché légèrement 
croissante. 

•t7- 
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Coopératives d'achats du commerce et de l'artisanat 
d'alimentation 

Les entreprises  réunies au sein des  coopératives  d'achat 
du  commerce et  de   l'artisanat  de  l'alimentation  représentent 
un  groupe  disposant d'un poids  considérablesur   le marché. 
Au total,   les  coopératives d'achat  du comir.ercc  et   ún 
l'artisanat de   l'alimentation  représentent.un  >.oluue de 
ventes supérieur en valeur à   11 milliards  de DM au niveau 
du commerce de gros. 

En  ce qui  concerne EDEKA,   (la  plus  grande   fusion  sous   forme 
de  coopératives   du commerce de denrées alimentaires en 
Europe occidentale),  le nombre de coopératives,   c'est-à-dire 
des entreprises   locales de commerce de gros,  n'atteignaient 
plus que 99  unités en   1971   contre   223 en   196o.   tin   197 1, 
le  chiffre  d'affaires des coopératives a   '»té de  6,8 milliards 

de DM contre 2,4   milliards de  DM en   l96o.   Les  commerces  de 

détail associés   (31  ooo)   ont  vendu,   en  1971,  pour environ 

11 f7 milliards  de LM.  En l96o,  près  de 41   ooo firmes 
associées  avaient  réalisé un chiffre de vente de  6 milliards 
de DM. Ce3 donnés  font apparaître le procossus énorme 
d'assainissement  et de  rationalisation qui  a eu  lieu    dans 
ce groupe et qui   subsiste à  l'heure  actuelle.  La quote 
d,'achats ces corrirercrnts do détail  auprès  de  leurs 
coopératives locales se chiffre déjà à environ 7o 5. 
De  leur côté,   les coopératives réalisent un chiffre d' 
affaires sans cesse croissant  o^r l'intermédiaire de la 
centrale EDEKA d'Hambourg  (chiffre de vente  1971:  environ 
4,6 milliards de DM). 

Un développement analogue à celui observé chez EDEKA a eu 
lieu et se poursuit encore â l'heure actuelle eu sein du 
groupe REVÎE, d'une importance moindre.  Ici,  le nombre des 

coopérative« locale» est tombé de 99 en 196o â 54 en 1971. 

Le nombre des firmes associées est tombé,  au cours de la 

vêwm période, de  13 3co A lo 5oo. En 1971,  il a été réalisé 

-98- 
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au niveau du commerce local de grog, un chiffreed«affaires 
légèrement supérieur â 2,5 milliards de DM|  ce chiffre 
a atteint 5,2 Milliards de DM au niveau du conmerce de détail. 

Chaînes volontaires 

A l'intérieur du groupe du commerce de détail de denrées 
alimentaires sous forme de moyennes entreprises,  on a ob- 
servé, dans les années précédentes, une expansion particu- 

lièrement forte dans les  chaînes volontaïreTe"t~les groupes 

de firmes associées. Au^ co^8_des dix dernières années, leurs 

chiffres de ventea °«t Pre^«e triplé.IlsTnt~atteint enviüñ 

32 milliards de DM en 197^ Ils 7ep~réseïtenraiisY prés d"*toT 

tiers de l'ensemble des ventes du commerce de détail de de"n^ 
alimentaires.    

Les assortiments seront de plus en plus étendus aux marchan- 
dises  fraîches. 

Marchés dejconaommateurs sïttgrands magasins SB 

Au cours des années écoulées,  les marchés de consommateurs 
•t les grands magasin« SB, c'est-à-dire les entreprises de 

coawerce de détail^dontj,a «urface ¡¡"vente déplsse 1 coTm2, 

qui sont le plus souvent  implantés à la périphérie" des 

Yi11«* •* de» nomxid9 *• coinsunication et qu7 travaillent 

fuiv*nt lm Principe du mini-prix, sont devenus, également 

dans  1« secteur de l'alimentation, un concurrent non 
négligeable pour les foneas d'entreprises établies du costero« 
des denrées alimentaires. 

Il existe á l'heure actuelle quelque loo entreprises coe- 

!!^~i-ÎL.0L?.,,î!l B* l,7l# 1,ur «^"^"dVaffaires 
global « «ttelnt 13^2 milliards de~DM, eon7]¡rés de 4,t 

Milliards furent réalisé« dans le domaine de l'aliisenUtio«. 
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•u niveau du commerça local de gros, un chiffrerd'affaires 
légèrement supérieur à 2,5 milliards de DM; ce chiffre 

* attaint l^milliard8 de M au niveau du commerce de détail. 

Chaînes volontaires 

A l'intérieur du groupe du commerce de détail de denrées 
alimentaires  sous forme de moyennes entreprises, on a ob- 
••rvé,  dans  les années précédentes,  une expansion particu- 

lièrement forte dans  les chaînes voloTtaïresTt" le soupes 

de firmes associées.  Au^cours des dix dernières années,  leurs 

chiffres de ventes ont presque triplé. IlT^nt" atteint environ 

ÜÜ1^^* ?" f?. UH: Tls »PréRe"n7en7"ain7i' ¡1^"^" 

tiers de l'ensemble des ventes du commerce de detail^de^" 
ries âTîmentaires.    

Le« assortiments seront de plus en plus étendus aux marchan- 
dises fraîches. 

Marchés dejîonsommateurs ftttgrands magasins SB 

Au cours des années écoulées, les marchés de consommateurs 
•t les grands magasins SB, ^«t-à-dire  les entreprises de 

fOWWrc* ÏL^l^^L1". !.UÎ.fîCe de^te"dépasseT7orm2, 
qui sont le plus souvent implantés à la périphérie des 

vil1** f5 ^ noeuds de conjRunication et qui travaillant 

*uivant l* **•»!» du »ini-prix,  sont devenus,  également 

dans le secteur de l'alimentation,  un concurrent non 
»éflifeable pour las formes d'entreprises établies du commerce 
émm denrées alimentaires. 

Il axiate â l'heure actuelle quelque 8oo entreprises co»- 

ÏÏ£?~1JL??J?•*L m 1971' leur chi7fr7d^affaire~ 
flobai a »t^nt n^2 tóllurds*de"D«7 dont prés"de 4,9 

^1UaiHlt **•»* réalisés dans le dcataine^ri^uTint^tion. 
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Suivant les résultats des enquêtes menées par A.C.  Nielsen, 

touG les marchés de consoirmateurs vendent des pâtisseries, 

du café et des produits de laiterie,  99 % d'entre eux vendent 

des spiritueux,   97  % des produits  surgelés,  88 %  des fruits 

et des légumes    et  87 % de la viande  fraîche. 

UD. S.9. .qui. PSIï£i!rpe. Is« p-nrchps. re. Ç£ISBQlr.1PatQ3U'f* •  ,UJtt 
s.'aa.it pas. sejUement, d/fnfr.reprj.se s in¿é_nendan£es ._j<\fi¿S. ce. 

sont plutôt également des formes, d.'entrfprise« traditionnelle* 

¿Siles, que, grands r.acjapj.np.,. filiali^^Sy._c^op_êr_atiyjBjL^,achat 
ejfc, chaînes gui ou t. ni s, gr\. place, de. tels, typ s d ' ent.rep):iseA 

ljnviron deux tiers des marchés de consommateurs appartiennent, 

aujourd'hui-^, à. de  telles ¿ormes d'entreprisest 

Le plus cjrand nombre des rr.archés de consoirjr.ateurs  se trouve 

dans les Länder Je Rhénanie du Hord-Westphalie,  Bade- 

Kurtc berg et Bavière   (6o S de l'ensemble desi entreprises). 

»4«o» 

&¿ 
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S21à5r!!SSuîî.1;iîBpi,ïtitlon du conwerce *n détail 
Î957 - Ï975? eí¡ " alin*ntairo8 P*r groupes et oyetémoj, 

Groupe/  1957   i960 
systéire 1964    1968   197o »97? 

sections  1, l 
d'alimenta- 
tions des grands 
magasins et des 
entreprises de 
vente â bas prix 

1/3 1»8    3,o    3,0 

j.xj.j.a.iisteg/,6 
d'alimentations 

8,2 9,4 lo,3 11,6 13 

magasins  6,1 
CO-OP 

5,8 5,3 5,4 5,4 6 

marchésX) — 
de consom- 
mateurs 

-- o,2 3,3 4,6 7 

magasins 16,7 
de REWE 
at EOEKA 

16,8 16,2 17,1 16,4 15 

Jtombres  12,7   23,6   32,o 
des chaines 
volontaires 

32,o   31,9 

commerçants 24,6 13,o 
en détail 
non orga- 
nisés 

boulanger- 31,0 31,1 
les et 
boucheries 

entreprises 0,2  0,2 
de vente par 
correspondan ce 

2#2    1,7    0#9 

3o,5  26,9   25,9 

o»3   o,3    o,3 

3o 

23 

o,2 

Total loo  loo Ico   loo loo loo 

U ee?rrrU ***  ChiffrM d'affair« *» système «cash and 

source i estimations de l'institut IFO 

-loi- 
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8tructure et développement des finalistes 
d*alimentation«,  196o - 1971 

Année   nombre des 
entreprises 

I960 91 

1965 81 
1968 85 
1969 63 
197o 8o 
1971 74 

nombre des 
magasins 

chiffres 
d'affaires 
en millions 
de DM 

nombre des 
magasins par 
entreprises 

... .»-.M "* -* • --•—--—~' -* • • •—- ——— —-— 

6 31o 4 o2o 69 
5 377 6 Soo 66 
5 3oo 8 6oo 62 
5 4oo lo ooo 65 
5 25o 11 2oo 66 
5 loo 13 5oo 68 

Source i Rapports annuels du groupement des finalistes 
d'alimentations, Donn - ARBEITSGEMEINSCHAFT DER 
I.EBENSMITTELFILIALDE7RIEBE  e.V. 
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Mows dea filialiates  les plus  importants dans   le 
coaiRerce avec des produits alimentaires en RFA,   l97o/7i 

Nom d'entreprise      chiffre d'affaires 
en millions  DM 

Tengelmann OHG 
Mülheim/R 

Kaiser'0 Kaffee 
Geschäft AG, 
Viersen 

Deutscher Super- 
markt GmbH, Erk- 
rath-ünterbach 
J.  Latscha KG, 
Prankfurt 

Cornelius stüssgen 
AG, Köln 

Schade i Füll grabe 
KG, Frankfürt 

1  5oo 

89o 

57o 

4 60 

34o 

42o 

2oo 

19o 

K. Albrecht KG 
Heinrich Hill AG, 
Hattingen 

Frohwein & Nolden GmbH, 
Düsseldorf 180 

noinbre des  région 
magasins       d'implanta- 

tion 

462 

5oo 

17o 

RFA 

RFA 

RFA 

13o La Hesse 

80 La Rhénanie 

15o La Hesse et 
le Dassin de 
la Ruhr 

2 80 

100 Le Bassin de 
la Ruhr 

7o La Rhénanie 
et le Bassin 
de la Ruhr 

C.   Bolla OHG 180 130 

«ourcoi rapporti annuels des entreprises, estimati on s 

,e 

Jf    %*•• 
.»«<• 

*t*~v- 

V.-'-í s* 
*fr #*,»%-" >*i" 

-I03- 

»M. .S» *+ it   11    '* T, 'ver 



• P    il?;.'*".'.«-.»»»>".""•'   ''.I» Wffl   iJi>«imHllWWW y^ w i 

-   lOÎ   - 

Structure et développement de 1« group« CO-OP 
196o - 1971 

Année nombre dei  nombre des chiffre quote-1 
coopératives magasin» co-pp        d'affaires part 

total   magasins      total das das IH 
d'alimentations magasins vrai« 
genéralos 

196o 27o 9 64o 9 174 

1965 2lo 7 653 7 328 

1968 165 6 135 5 97o 
1969 154 5 7oo 5 5oo 

197o 136 5 2oo 4 99o 
1971 122 4 86o 4 74o 

1) 

1) 

CO-OP en 
millions 
de DM 

sons 
par la 
GEG en 
% 

3 2 oo 59,1 

3 984 5«,« 

4 427 56,3 

4 83o 55,2 

5 610 52,7 

6« loo 

1)   y compris  les magasins specials 

Source: Rapports annuels du groupement central das 
coopératives allemandes»- Zentralverhand 
deutscher Konsumgenossenschaften - publiés 
par l'union des cooperativo» allemandes 

>'*$ »•'**•** 
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Lea coopérât i vea d'achat du commerce an détail 
•t da l'artisanat aliuentaire,  1968 at 1971 

Coopératives d'achat       nombre des 
coopératives 

du re« aliawn- 2o3 
t|A|| an détail   
(DHRi RUB») 

boulsn«eriee/p*tisseriesl62 
boucheries i6o 

Votai 525 

dtt ooeewrce aliñan- 153 

(•OSHA. RHU) s, esaens^^n y     riv^w/ 

boulanoerlee/        143 
patloserlaa 

boucheries 145 

Total 441 

membres chiffre 
d'affaires 
en aillions 
de  DM 

196_8 
52   846 7   o69 

33   243 93o 

3o  537 522 

116  626 8   521 

1971 
41   5oo 9   328 

3o  782 1   186 

25  94o 69o 

98  222 11   2o4 

Source i Rapoorta annuels du Deutschen Genossenschaft »ver- 

ï* if 
-lo5 - 
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Chaînes volontaire« et groupe» du commerce alimentaire 
1969/70 

No», de la chaine grossistes 
ou de la groupe 

cormerçants région d'im- 
en détail   plantation 

HKG-Handelskettenr   89 
handels GmbH e Co. KG, 
Köln 

AftO Handelsgesellschaft 4o 
mbH & Co. KG, Offenburg 

Eika Einkaufsgesell-   29 
schaft München-Plattling 
mbH, Plattling/Ndb. 

Fachring GmbH, Bundes- 47 
zentrale, Wiesbaden-Bieb- 
rich1' 

Grossia GmbH, Lengerich 11 

Hanse-Vortoil GmbH, Köln 8o 

Himmelreich KG, Forz    2 

15 Insel Interessengemein- 
schaft selbst. Lebens- 
mittelkaufleute e.V., 
Mieseldorf 

LIBA-Zentrale, L. Plura 
Lindern/Rhld. 

Deutsche Spar-Sentrale 
Handelshof Spar GmbH, 
Frank fürt/11 

VEGE Vorkaufsgemein- 
schaft Deutschland e.V., 
Frankfurt/M *' 

Deutsch« Vivo-ientrale 
Frankfurt/M1' 

•HA Bernhard nailer KG,  l 
Aufsbura, 

Kathra Leistungsgruppe e.v.i 
MQnchen 

Kos» Gruppe 2 

Wllh. Lutter OAR i 
Düsseldorf 

52 

33 

45 

12 ooo 

7 4oo 

2 655 

5 15o 

94o 

8 5oc> 

1 200 

1 ooo 

5oo 

9 6oo 

5 3oo 

8 ooo 

1 loo 

€oo 

2 ooo 

7oo 

RFA 

RFA 

La Basse-Bavière 

RFA 

La fìasse-Saxg, 
La Westphalie 
RFA 

La Rhénanie-West- 
phalie du Nord, 
La Rhénanie- 
Palatinat 

La Rhenanie-Waat 
phalie du Nora 

RFA 

RFA 

RFA 

La Sud-Bavière 

La Bavière 

Wh 

L« Rhénanie 

t) • «naines M »ont orsa*lsé«* dent le 9' 
teatrale 9ÊÊmi*m*ÏÏM*b*Mt 

• ri 
s.«1   L Wu 

mmmU M* «f**e*riees, infOTSSUOM 
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Structure et développement des marchés ds   consownateura 

Anne« nombre des marchés surface de vent« chiffres     quote- 
de consommateurs     en métrés carrés d'affaire» part 

total d'alunen- 
tatione 

196o • — . 

1965 52 lSo 7oo 42o 
I96t 35o 1 36o S 2oo 2 6So 
1969 53o 1 9oo 8 2oo 4 ooo 
197o 66o 2 4oo 11 4oo 4 5ooo 
1971 74o 2 8oo 13 2oo 4 8oo 

•ourcet estimations sur 1« base des statistiques du 
Xnfonsationssentrum iteue Mandéisfornen« Bad 
Körishofen, des J SB - Köln et des autres 
institutions 

• 

¿.dhâât %'nua.^ 

••/•"•••• 7«t*r 
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Développement de« sections d'alircentatiom 
des grands magasina, 196o - 1971 

Année nombre des sections 
d'alimentations 

196o 197 

1965 242 

197o 364 

1971 385 

chiffre 
en mill. 

d" 
Lor 

affa. 
is de 

Lres 
DM 

656 

l 374 

2 9oo 

3 3oo 

Source: rapports annuels du groupement des finalistes 
d'alimentations, Bonn - ARBLïTSCE'IEINSCHAFT DER 
LEBäNSMITTELFILIALBETRIEBE e.V. 

Quote-part de l'ai indentation aux chiffres d'affaires total 
des grands magasins, 196o - 197b, en 3 

Worn d'entreprise I960 1965 197o 

Kaufhof 

Karstadt 

Horten 

Hertie 

Kepa 

Kaufhalle 

Bilka 

1.9,7 23,3 24,8 

16,7 2o, 1 22,4 

15,o 21,5 24,8 

. 22, ol) 22,ol 

'o,o 44,4 46,7 

38 ,o 30,o 37,5l 

4o,ol 1) 4o,ol 

1) 

1) 

1} estimations 

Sourcet rapports annuels des entreprises, estimations 

»!••- 

,-^: 
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••partition régional« des chaînes  "self-nervice"  et   dea 
marches de consommateurs, début  1972 

Paya allemand*     nombre des marchés 
de consommateurs 

surfacn eie \ onto 
en mètres carrés 
au total 

absolu absolue • i.:étre 
carré 
de   la  sui 
tact-  de 
vo: ite 

J  ^79 La Nfeémanie- 
tfestphalie du 
Nord 

179 22,2 712 21 \ 2* , A 

Le öade-Uurtem- 
berg 

La Bavière 

164 

146 

2o,4 

18,1 

544 

586 

283 

385 

!8,6 

2o, ! 

i 

4 

319 

o H. 

La H«»«« 81 lo,o 326 468 11,2 4 u3o 

La Baaa«~8axe 88 lo#l 262 268 9,o 7 98o 

La Rhênanie- 
Palatlnat 

• 1 lo,o 2.17 513 8,1 2 «H 2 

•chlesv/ig-llolstein   13 

La Brere                  16 

i#e 
1 ,o 

51 

2:> 

695 

29r) 

1,8 i -7 / 

;8/ 

Hambourg 7 o,9 39 ¿OQ 1,4 5 6?9 

Barlin   (ouest) 16 2,o 64 3o8 ¿a A ol 9 

La Sarre 23 2,9 70 7o8 >,4 3 o7 4 

Total 806 loo, o 7   91?   5«M    loo      3   6?o 

Source i  centra d'ir fort ation Ueua uandalaforman,  fiad WíJrie« 
hofen 

»lof« 
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L'importance de la concurrence des systèmes différentes 
A la vente des alimentations 

Formes d'entreprises 
estimées comme plus 
granes concurrents 

sections d'alimentations 
des grands pagas.ins 

maxi marchés de consom- 
mateurs 

entreprises "cash ù  cr.rry" 

magasins mini marche soéci« 
alises 

filialiste» 

coopératives 

maisons correspondante» 
des chaînes volontaires 

Membres de» coopérative» 
d'achat 

entreprises arti sanáis 
d'alimentati on» 

de .... % des entreprise» 
du comir.orce alimentaire 
en détail 

34 

57 

37 

37 

5« 

34 

27 

18 

M 

1*4' 
••«'..la 
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Distribution des fruits et  légumes  frais 

Suivant  les enquêtes  effectuées par l'Institut   TFO de 

Munich   (voir tableau  ci-après)   les  fruits et  légutr.es 

frais,   notamment les   fruits  provenant dos  pays   chauds, 

sont importés  à loo i  par le commerce ci'importât en 

traditionnel.   Toute-fois,   ce  chii"fre doit  faj re  d'objet 

d'une modification.   Cette dernière  peut  être  résumée   de 
façon approximative  dans  les  thèse,  suivantes: 

En ce qui  concerne  le  chiffre, d'affaires  et  les  quantités, 

le commerce d' importation  traditionnel occupo   la nos it ion 

la plus  forte  sur le marché,  eu égard aux  importations de 

marchandises fraîches.   Il rcalire   ^ans douto quelque   80 ?, 
de l'ensemble des importations. 

Le cowr.erce d'importation traditionnel  fournit  par exemple 

entre autres en fruits provenant des pays du sud, y  compris 

les agrumes et  les fruits exotiques, les  grandes entreprises 
suivantes: 

- sections des  denrées  alimentaires des  grands  magasins 
- marchés des  consommateurs 

- firmes  membres des  chaînes  volontaires. 

Les formes de distribution suivantes importent  notainnient 

de façon indépendante des agruires  ainsi que d'autres   fruits 

frais qui ne posent pas de problèmes par  l'intermédiaire 

de leurs centrales d'achats respectives: 

- Filialistes   (par l'intermédiaire de GUDELFI) 

- MM  (par l'intermédiaire de DOLGO) 

- KDVfX  (par l'intermédiaire de la centrale d'achats  de 
Hambourg) 

- COO?   (par l'intermédiaire de GEG, société d'achats  centrale 

des coopératives allemandes)   (toutefois, on y trouve 

4« rroins en moins de marchandises fraîches). 

-111- 
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L'importance du commerce d'importation institutionel 
dans les  imoortations de la RFA en 197o 

Secteur/Groupe de 
marchandises 

Total dea importations 

Importations des pays du Tiers- 
Monde au total 

Pourcentage réalisé dand 
les importations par le 
commerce d'importation 
établi á son compte 

2o 

80 

Importations en provenance des 
pays du Tiers-l'onde pour les 
groupes de marchandises indi- 
quées suivant! 

céréales et produits de fourrage io - 7o 

fruits et agrumes loo 
café, cacao 4o 
thé •0 

épicas 80 - 9o 

tabac 9o 
conserves 7o - 80 

Source« estimations de l'institut IFO aur 1« basa des 
données statistiques officielles et des en- 
quête« des firmes 

Entre 197o et 1973 un changement qualitatif de 
structure n'a pas eu lieu. 

la 

*il§* 
*l* M 
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1*8 agruJv.es  »ont achetés directement  des  "beards",   nurtout 
par GEDÉLFI,  EDEKA et DOEGO, en tant que "panélistes". 

Mai» il  existe des  differences également en ce qui concerne 
ce» articles,  car ces groupes aussi achètent en partie leurs 
fruits   frais par 1'intermédiaire du coirrorce d'importation 
traditionnel. 

D'un« façon générale,  on peut  dire que ce qu'on  appelle  les 
"articles de masse"   sont importés dirocter.ent.  Ce n'est 
cependant pas le cas  des spécialités,  notan ment des  fruits 
en provenance des pays chauds,   qui   sont achetés par  1 ' inter- 
médiaire  du commerce  d'importation  traditionnel. 

Pour la  décision des   importations en  direct,   la  fréquence 
de rotation,  c'est-â-dire   la vitesse de rotation d'un pro- 
duit«  est  décisive.   Si elle est  inférieure  â  la noyenne, 
on peut  généralement   supposer que ces produits sont  achetés 
auprès  du commerce d'importation traditionnel. 

Les spécialités tropicales   telles que  avocats,  manques etc.,, 
»ont pratiquement importées exclusivement par le commerce 
d'importation traditionnel.  Les doux  firmes dominantes dans 
ce genre) de commerce)  sont   les suivantes: 

- Harder,  Meiser ê Co.   (HAMEICO) 
Monsiemr stier 
2 loo Brème 
ireitenweg 29 

- Wtichert * co. 
2 ooo HftMbourg 1 
Fruchthof. 

OR peut dir« pratiquement,  sans restriction, que le commerce 
d'importation traditionnel fournit toutes les formes d'entre- 
prise du coswerœ de détail en fruits provenant des pay» 
chauds, y coopris COOT, EDBKA,  le» finalistes, REWE etc. 

Le» laportateura traditionnels exercent aussi la fonction 
«ta eosaeroe de «ros,  c'est-â-dire quUis prennent en chaire» 
1« tenue 4M «tocfcs et la fonction de distribution, et 
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qu'ils ont des succursales dans tout 1«  t.rritoir. de la 
République fédérale. Tel n'est pourtant p.. !• cas de tous 
les importateurs. 

Le conmerce de gros exerce en partie egal.rn.nt de. fonction. 
d'importation,  c'est-à-dire qu'il importe de faeon autonom., 
dans une mesure sensiblement moindre que  le commerce d'im- 
portation exerce la fonction  du coumwrce  d. gro.. 

La voie spéciale d'importation et d. di.tribution doit 4tr. 
examinée pour chaque produit,   vu les différence, con.idérabl« 
existant en ce qui  concerne  la quote-part à 1'ens.mble d.. 
importations. 

Les deux associations les plus  importantes au .ein de.- 
quelles  sont réunis  tous les  importateur,  allemands de 
fruits,   dont égalèrent EDEKA,   COOP,  REUE,   les filiali.t.8 
etc.,  sont 

- Hundesarbeitsgeir.einschaft der Fruchtimportmlrkt. 
Berlin - Hansestädte - München        n",nPort»»**te 
(Monsieur fioldenhauer) 
2 ooo Hambourg  1 
Fruchthof, Séme étage. 

U s'agit â cet égard de fusion, régional«. d'inportntwr. 
de fruits de la région d'Hambourg, de Brém», de Munich et 
de Berlin. A ce groupe appartient également EDEKA, par 
exemple. 

- Zentral verband de. Deutschen Frucht.- 
iiMport- und Grochandels e.V. 
(Ilonsieur Dr.  Wollin) 
53oo Bonn 
Kaiaer-Friedrich-Stra... 13 

ici au..i la fu.ion s'est opéré« au départ «Rire IM fient. 
•ou. de. point, de vue région«». Cette —mmltim remit 
lw importateur, de fmitt de m p.m. o^aentnu té 1. 
Réntibliqu. fédéral«, .«tout d« Land d. Rnénaale eu norn- 
»••tphalie. 

firme. %t/<m le. pay. cui envient t*pe**tt de. tf«¿t. 

«ilei 
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ou légume« frai, en RFA devraient se mettre en rapport avec 

ce« ...ociation. ainsi qu'av.c la Kontaktstelle zur Ein- 

fuhrförderung au. Entwicklungslandern, 53oo Bonn, Kai.er- 
Friadrich-Strasse 13. 

R«vêt une importance pour les producteurs, la tendance d'une 

conosntration -an« cesse accrue des importations sur un nombre 

astreint de firmes, ainsi que la tendance a la formation 

de »arques en ce qui concerne les fruits et légumes, cette 

dernière tendance apparaissant surtout en ce qui concerne 

les orange.. Cette formation de l'image et de la marque sur 

!• »arche des fruits et légumes, liée à de fortes exigences 

•« égard A  la qualité, obligera également les fournisseurs 
A >• spécialiser. 

frétMballag« 

La quote-part les marchandise, préemballée« par rapport à 

l'ensemble das vente, de. fruit, et légume, e.t la plu. 

fort« che. le. filialise, (fruits 53 ?, légumes 4o %) 

•t choz le. magasin, de denrées alimentaires (fruits 42 %, 
légume. 27 1). 

U ejyote-part est la plu. faible ches les chaînes volontaire. 

•t la. coopératives. Le préemballage est exécuté surtout yar 

1« ooew.ro. de gro. .t par le coirjnerc. d'importation. 

-US* 
«*,-. 
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Structures de la distribution/nivaau du commerça de détail 

Ceci ressort du tableau ci-aprèet 

Vente de^fruits et légumes dans 1« commerce de détail, 
subdivisée suivant les forme» d'entreprises 
196o/197o, quote-part, exprimée en t 

1962. im ma 
Formes d'entreprises 

commerce spécialisé 
de fruits et légumes 
filialistes 

magasins de denrées 
alimentaires (COOP) 
sections de denrées 
alimentaires des 
grands magasins 

firmes appartenant • 
aux chaînes volon- 
taires 

membres de coopéra- 
tives d'achat (Edeka, 
Rewe) 

commerce de détail, 
divers 

31,4 

9,o 

5,9 

1,3 

23,1 

16,6 

12,7 

commerce de détail de 
fruits et légumes 
total loo 

22,2 

n,7 
8,5 

2,1 

33,6 

19,7 

2,2 

loo 

18,o 

If,o 

8,o 

4,o 

34,0 

18,o 

2,o 

loo 

Source i calculs et évaluation» effectué» par l'In« titut 

IFO sur la base de» document» du "Stati«ti»cha» 
Bundesamt (office fédéral de» statistique»), du 

"Institut für Handelsforschung" (In«titut de 
recherchas sur le coawerce), Colonne, da 1'"In- 

stitut fflr Selbstbedienung" (Institut de libra 

•ervice), Cologne, «t d'association» spécialisé«». 

Le tableau fait apparaîtra la forts participation des 
chaînas volontaires â l'ensesfcle 4M venta* da fruit» 
at légumes au nivaau du comawrc* da détail. 



- 116 - 

Con««rv«s 
»•••tarn—»» 

L* plu« grand« parti« des importations - 7o à  80 %  d'après 

Venquête IPO-«st ancor« assura« par le commerce d'impor- 

tation traditionnel. Les importateurs traditionnels sont 
réunis dans 1« 

Warenverein d«r Hamburger Börse 
Mon«i«ur Dr. Hanebuth 

2 000 Hambourg 1 
Plan 5. 

Pour tous renseignements et offres, on peut s'adresser â 

cette organisation, mais également i  la "Kontaktstelle zur 

Einfuhrförderung aus Entwicklungsländern" (centre pour la 

promotion des importations des pays du Tiers-Monde) . 

Les «dresses des firme« importatrices sont reprises â 
l'appendice. 

En outre, dea conserve« sont mis«« sur le marché directement 

p«r 1«« formes des grandes entreprises du commerce de détail, 

qui M chargent aussi de leur importation, c'est ainsi que 

l'importation direct« «st pratiqué« par les services 

centraux d'achat ds REtns «t d'EDEKA, par les finalistes 

(GKOBLFI) et également, à l'h«ur« actuell«, par les grands 

m*g««in«. fiais ici «u«.i, n existe des «xceptions suivant 

l«s artici««, o'jn« façon générale, les articles de masse 

«ont importés dir«ct»t*mt, tandis que les spécialités sont 

acheté«* par 1« cowwrce d'importation traditionnel. 

U problés» principal c ui •• pos« pour beaucoup de pays «n 

voi« de dév«10|r?««jtilt est actv*ll«m«nt 1» volus» insuffisant 

*• l'offr«. La quantité of farte n« «uff it pos ál 

l'Äpproviaionneasent Û*m system« de attribution. 

' t% 
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Poisson 

t 
4 

Concernant la distribution do poisson du niveau d* l»im- 
porta tion qu'au niveau de eoneômmateur il n'y a pa« d' ana- 
lyses quantitatives des parts tenus par lea différente 
systèmes de distribution ni de ceux tenus par l'industrie 
de transformation et le commerce. 

Les importations de tout poisson y compris les conserves 
de poisson se font par» 

- les importateurs classiques, situés i Hambourg et A Brime 
- les centrales d'achat,das chaînes de magasins ou des 

groupements d'achat 
- les coopératives REWE, EDEKA, COOP 
- les grands magasins 
- l'industrie de poisson. 

Au niveau de consommateur la distribution se fait pari 

- le commerce spécialisé en poisson  (lui approvisionner par 
l'industrie de poisson ou l'importateur classique} 

- les grands magasins 
- les chaînes de distribution 
- les coopératives 
- les supermarchés 
- les magasins miniTmarche 

Les chaines de distribution,  les coopératives, las magasins 
œini-ivarche ne vendent en général que de conserves da poisson. 

Deux grands groupes dominent le marelle, â cause du marche 
de profite estimé trop faibla.  La maison WESTLt s'est 
retirée de 1 «Allemagne. Depuis la marque NEÄTU est 
distribuée par 1« holding UHHJRfclt, qui vent ota produits 
par I'EDBKA, la plus important« chaîne de cceajsro« ski 
détail allemande. La deuxième groupe ast OCX» coi approvi«*»»** 
le marché en Cooperation avec la naiaon OBT»». li y • poor .„ 
tant aussi quelques importateurs qui ont O*** ^ „,*»*»,      j! 
marque dans le comnorce surtout pour loa «pe«|¿^J*^ **-' '"     ^ 
gourmet., «*!,, dan« la plupart «et ces, Ift** 
opacifications requises par la ~v ~"i- '"" 
>ia rsK»n^tioima«t U a»r " 
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Viand« 

En c« qui concrn. 1.. circuit» commerciaux de la viande 

bovine, il faut d'un« façon générale distinguer la viande 

d. tran.fonnation et la viande pour la consolation directe. 

Corrine il a déjà été dit, en principe la viande destinée â 

la tran.formation n'e.t pas directement importée par les 

fabrique« de produits carnés, mais par les maisons d-impor- 

tation .péciali.ée. qui ont leur siège à Hambourg, premier 

port d'entré, pour les importations de viande en provenance 
d'outrermer. 

Dan. 1« commerce d« la viande pour la consommation directe 

•ntr« 1«. „ai.cn, d'importation et le commerce de détail 

Ptuv«nt int«rv«nir d«. »ai.on. de colere, de gros de la 

viand«. En rai.cm d« l'importance croissante, même dans 

la di.tribution de la viande, des grandes entreprise, de 

commerc. d« détail non spécialisé, magasins a succur.ales, 

grand, maga.in., hypermarchés, coopératives de consolation,  , 

- .inai que d«. groupements de commerce de détail (coopérative, 

d achat, chaîne, volontaire.), di.po.e d'une façon croissant. 

dt entrale, d'achat propren ou coiranune,. 

C'..t ainsi qu. par «x«mpl« en 1972, .ur le. exportation. 

d. viand« bovine réfrigéré« de la République Argentine â 

destination d« la RFA, 9o % furant livrés à  la GEDELFI, 

la entrai« d'achat cowaune d«. .ntr«pri.es à succursales. 

C«t «x«mpl« TOntr, cUir«««nt qu« 1«. pay. exportateur, 

doivnt nou«r d«. relation, d'affair.., non .«ul«a«„t ave 
le. «ainons traditionn.il.. d'importation d« viand« «t 1«. 
otantes fabriqua, d« produit, camé., «ai« au..i, av«c 1«. 

central«, d'achat d« eom.ro« d« détail d'«lim«„tation. 

Four l'«Hport«Uon d« «orewu* d'un. baut. val«ur qualitativ. 
<*ïi«t» long.) il £.,,t 9mmr . i.hot.ll.ri. qui. en 197a, 
• aoh«té «ntr« autra* lo 000 tonne, d. viand. Congelée .„ 
provwMwc« d« 1 «Argentin.. * 

t <,&m 
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Four tou» renseignements au su jot de l'exportation 11 «st 
éviaiblt de s'adresser aux institutions sui vantati 

BMi_if i.isissfii.ô 'isssmusoii 
Verband des deutschen Groas- ura 
Aussenhandels mit Vieh und Fl»lach e.V. 

6 ooo Frani: fur t/M 
Hermannstrasse 32 

ESyjLiliDeustriCi 

Bundesverband der deutschen 
Fleischuarenindustrie 

5 ooo Köln \ 
Kamekestrasse 14 

GEDELFI GmbH 

5 ooo Köln  1 
Boîte Postale  loo 9o7 

ainsi que la Kontaktstelle sur Einfuhrförderung aus Eat- 
uick lungs Hindern, 53oo Bonn,  Kaiser-Friedrich-Strssse 13. 

#-.;- ;^ 
.•*- 
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Noma des organisation« et das entreprises importantes 
pour la commercialisation an RFA 

Fruits at léguais» fraia 

Industrie: Verband dar Obst- u. Gemüsever- 
wartungsindustria a.V. 

53oo Bonn 
Quantiusstrasse 14 

Commerce i N. Hans-Joachim Moldenhauar 
Bundesarbeit*"»emeinschaft dar Frucht- 
iraportmlrkte Berlin - Hansestädte - München 

2 ooo Hanburg l 
Fruchthof V. 

ìàsDum». f ífü 
Afrikanische Frucht-Compagnie 
Leeist t Co. 
2 ooo Hamburg 11 
Trostbrücke 1 

Heinrich Breuers 
46oo Dortmund 
Botte Postals 68o 

Johann Cswerwinski KG 
46oo Dortmund-Grossmarkt 
Heiliçertreg 6o 

Anton Dürbeck KG 
• ooo München 75 
Orotetarkt 

Oaudigny Handelskontor 
3 ooo Harburg l 
Grotmarkt, Ladentrakt 

DOMO Fruchtimport- und 
f iefkühlkoat • GmbH 
Tt^F^F^^ araste* vi^^asee^Br 

M 

Harder, Meiaer • Co. 

Hermanek a Rademacher GmbH 

S ooo Köln 51 
Groftmarkt 

Max Kiene 

2 ooo Hamburg l 
Fruchthof, Oberhafenstrasse 

Josofa Kl r KG 

1 ooo München 75 
Grossmarkthaila, Kontor- 
haus Brunnthaler 

T. Port 

2 ooo Hamburg 1 
Lippeltstraesa l 

Erwin Raff 

7 ooo ituttoart-Wengen 
GroBnarkt, Hell« 2 

Halter Reiner GmbH 

2 ooo Hamburg 1 
Fruchthof 

Ludwig Steiger t Co. 
7 ooo Stuttgari-Wengen 
Ludwig-Blu»-Btraeae 2 

Wf- -#,*' 
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Adam Tits 

4o42 Glehn 
Bachstrasee 47 

Zündorf « Serras 

5 ooo Köln 51 
Groûmarkt 

Edeka-Zantral-AG 

2 ooo Hamburg 1 
An dar Alater 52 

Gadelfi  GmbH i Co. KG 

5 ooo Köln 1 
Boîte Postale loo 9o7 

Rawe-Zentral-AG 

5 ooo Köln 1 
Jakordenstraeee 3/17 

:  fa 
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Conserves 

Industri« i verband dtr Obat- u.   <3e«ua>e>ver< 
w«rtung»indu»tri« «.V. 
53oo Bonn 
Quantiuaatrasae 14 

re«j    M.  Dr.   Klaus Hanebuth 
Waranverein der Hamburger Bora« 
2 ooo Hamburg  1 
Plan  5 

Valentin Angelmaier 
7tlo Meu-Ul» 
Eck«traue  37  1/2 
(aonaervea de fruita, 
leaumea «t poiaaon) 

BAFAG AG 

1 o©o Minchen 2 
•onaenetraaae 21 
(conservi* a« fruita, 
legume« et viand«) 

Ernst Bthre a Co. 
2 ooo Hamburg l 
Chilehaua c 
(coneerves de fruita, 
legumes et comaatiblaa) 

Ha«« Bieckwedel 
2 ooo Hamburg i 
Glockengi«l«erwall  13 
(coneervaa pour l'industrie) 

«1.8.  »olland t co. 
1 ooo •aaaurg i 
Nonckebsrçetraee« 2 
(eeneervea d« inaiti, 
lèfu—a «t poiseon) 

I 

í 
•e^SFea^BjsjBjB^BflP»   aj^i 

ì 11 

Canada Paekere GMbH 
2 ooo Haaburg 11 
Postfach il  21 43 
{conserves de fruits et 
légumes) 

CITEDE  laport/Export GmbH 
2 ooo Hamburg l 
Spaldingstrasae 7o 
{conservée da champignons «t 
aspergea) 

Daudigny Handelakontor 
2 ooo Haaburg l 
Oroeeatarkt, Ladentrakt 
(tona  conaarvea) 

KG Adolf Dlrcki a Co   OwbM 
2 ooo Hamburg li 
Manar Wandrahm i 
(eonaervea da fruita, 
léfuaiaa «t poiaaon) 

Díarok i Möller 
1 ooo Haaburg i 

(oonaarvei da fruita at 

Donau-H andai 
r rank fur t/M 

laa 7 
(con—rva« da volaille, 
Viani» at gibier) 
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Magra GmbH 

6234 Hattersheim/Main 
(conserves de fruiti, 
légumes, poisson) 

MHrsch Import OHG 

79oo Ulm 
Boite  Postale  3o4o 
'conserves  de  fruits, 
légumes et  poisson) 

flehlberg &   Co. 

? ooo  Hamburg  11 
Neuer  Wandrahm  I 
'conserves  de  fruits, 
légumes et  poisson) 

Bodo  Meraner 

2 ooo   Hamburg 64 
Sase1er Chaussee  56 
'conserves de fruits 
et  légumes) 

P-L.   Michaelis 
28oo Bremen 
Boîte Postale 6oo 
(conserves de fruit» 
et légumes) 

Paul M. Müller 

8 ooo München  7o 
Münchner Str.   1 
(conserves de fruit«, 
légumes et  viande) 

Münchmeyer,   Petersen « Co. 

2 ooo  Hamburg  11 
Rödincrsmarkt  29 
(tous  conserves) 

Molting Gebrüder 

2 ooo Hamburg  13 
Alsterchaussee 9 
(conserves de poisson, 
fruits et légumes) 

REKO Aussenhandela- 
gesellschaft mbH 

8 ooo München io 
Landsberger Str.  495/II 
(conserve! de fruits tt 
lési 

I.   Schroeder KG 

2  ooo Hamburg 36 
DUsternstrasse  18 
(tous conserves) 

Skandinavien- u.   Südimport 
8  ooo München  19 
Birkenweg  5 
(tous conserves) 

Serger &   Drev.s 

1 ooo Berlin 33 
Patschkauer Heg 56 

Kurt Siemers t Co, 

2 ooo Hamburg 39 
Maria-Louisenstrasse  57 
(conserves de fruits,   légu 
et viande) 

E „A.  Springer &  Co. 

2 ooo Hamburg 1 
Steirdamm 52 
(tous conserves) 

Steidtmann & Nagel 

2 ooo Hamburg 1 
Mönckebergstrasse 17 
(conserves de fruits et  légumes) 

Cornelius  StUssgen AG 
5 ooo Köln 41 
Stoiberger Str.   92 
(conserves de fruits,  légumes 
et poisson) 

Einkaufsgesellschaft der Deut- 
schen Konservenindustrie 
1 ooo Berlin 3o 
Landgrafen s trasse 16 
(tous conserves) 

S  U H 

2 ooo Hamburg 13 
Botte »ostale lto4 
conserves de fruits et légumes) 

wilh. § co. 

2 ooo Hamburg i 
Meesbtrehof 
(oonservos de fruits, lésumss 
tt Boisson) 
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Viande fraîche 
•••«issaiciwr* 

Industri« t Bundesverband der Deutschan 
Fleischwarenindustrie 

5 ooo Köln 1 
Kamekestrasse 14 

Cosusrcet    M.   Or.  Fritz K^are 
Verband des Deu .sehen Groß- 
und Auftenhandelt   mit Vieh und 
Fleisch e.  V. 
6 ooo Frankfurt/M 
Hermannstrasse 32 

Canada Packers GmbH 

2 ooo Hamburg 11 
Boîte Postale 11 21 4 3 

TRAWAKO GmbH A Co. 

2 ooo Hainburg 76 
Merienterrasse 12 

DA3BMA eGmbH 

5€57 Haan/Uhld. 
Memsler Str. 25 

Richard Distler XG 

8 ooo München 2 
Senettistrasse 2 

Donau-Handel 

6 ooo Frankfurt/M 
Annastrasse 7 

Mihi. Gen» 1er KG 

73©o Essiine«n 
\1leenetrasse  li 

Horst Kruste KG 
1 ooo Berlin 3o 
nürnberger Str.  31 

MMiichMoyer, Petersen t Co. 
i eoo Hanburf  11 
ftMirtfoaarkt li 

Heinrich Plasseeck 
1 ooo HaesMirf i 
I) irii> um  ai 

I eoo MM« 4t 
»leorfor é%*. ti 
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Einkaufakontor Stuttgart des 
südv/estdeutschen Nahrungsmittel"" 
großhandols 
7257  Ditzingen 
Forsch», strasse  3 
(conserves  de  fruits, 
iùquiues   et  poisson) 

Einkaufskontor des Nahrungs- 
rtittolgroßhandels GmbH 
62 3o Frankfurt-Hoechst 
Kon i çrste i ne r Str.   86 
(conserves  de  fruits, 
léguraes,   asperges,  cham- 
pignons,   poisson,  tomates 
et viandes) 

v'erner iUSt 

2 ooo Hamburg 76 
Wandsbeker Stieg 41 
(conserves de fruits, 
légumes,   poisson et 
viande) 

J. Feigin t Co. 

2 ooo  Hamburg  11 
ßei den Mühren 7o 
(conserves d'asperges 
et do   fruits; 

Vial ter  Fischbach & Co. 
5 ooo Köln 1 
Boîte Postale 25 o3 25 

Fischer, Schmidt & Co. 

28oo Bremen 
Boite Postale 785 
(conserves de fruits 
et legumes) 

Otto Franck Import 

89oo Augsburg 
Boîte Postale lo 16 o7 
(conserves de légumes 
y compris tomates et 
champignons, conserves 
de Iruits et viande) 

Hilh. Geissler KG 

73oo Esslingen 
Alleeostrasse 11 
(conserves de poisson) 

Geck k  Rinneberg 

4 ooo Düsseldorf 
Königsallee 4o 
(conserves de  fruits, 
d'asperges et champignons) 

Alfred Graf 
85oo Nürnberg 
Emilienstrasse 5 
(conservée de fruits et 
légumes) 

Gesellschaft f. Aussenhandel 

2 ooo Hamburg 1 
Raboisen 96 
(conserves de fruits et 
légumes) 

Her ma nek & Rademac her Gsflfe 

5 ooo Köln 51 
Grossmarkt 
(conserves de fruits et 
légumes) 

Charles Hosie 

2 ooo Hamburg 1 
Spitalerstrasse 16 
(conserves de comestibles) 

HUpeden & Co. 

2 ooo Hamburg  1 
ïlonckebergstrasse 13 
(tous conserves) 

Interfood 
2 ooo Harburg 11     A 
Großneumarkt 24/26 
(conserves de fruits et 
légumes) 

Max Kiene 

2 ooo Hamburg  1 
Fruchthof, Oberhafenstr.  Il 
(consarves de fruits et   •' 
légumes) 

Henry Lamotte 
28oo Dremen  1 
Boîte Postale  1916 
(conserves de tomates) 
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riagra GmbH 

6234 Hattersheim/Main 
(conserves de fruits, 
légumes,   poisson) 

M'irsch   Import OUG 

7000  Ulm 
lioïte  Postale   3o4o 
'conserves  de  fruits, 
légumes  et. noisson) 

Mohiberg  a Co, 

?  000  Hamburg   1 1 
bleuer Wandrahm  1 
(conserves  ce  fruits, 
légumes  et  poi ssonj 

Bodo Meraner 

2 000 Hamburg 64 
Saseler Chaussee 56 
(conserves ae fruits 
et légumes) 

F.L.- Michaelis 

2a00  Bremen 
lioïte  Postale  600 
(conserves de  fruits 
et   légumes) 

Paul   M     Müller 

8  000 München  7o 
Münchner  Str.   I 
(conserves de  fruits, 
légumes  et  viande) 

Münchmeyer, Petersen  &  Co. 

2  000 Han burg  11 
Rödingsmarkt 29 
(tous  conserves) 

•»lölting Gebrüder 

2  000 Hamburg  13 
Alsterchaussee 9 
l conserves de poisson, 
fruits et légumes) 

REKO Aussenhandels- 
gesellschaft mbH 

8 000 München 60 
Landsberger Str.  495/11 
(conserves de fruits et 
legumes) 

I.  Schroeder KG 

2 000 Hamburg  36 
Düsternstrasse  18 
(tous conserves) 

Skandinavien-  u,   Südimport 

8 000 München   19 
Birkenweg 5 
(tous conserves) 

Serger & Drews 

1 000 Berlin   33 
Patschkauer Weg  56 

Kurt Siemers  &  Co 

2 000 Hamburg  39 
Maria-Louisenstrasse 57 
(conserves de  fruits, légumes 
et viande) 

E.A.  Springer  & Co. 

2 000 Hamburg   1 
Steindamm 52 
(tous conserves^ 

Steidtmann &  Nagel 

2 000 Hamburg   l 
Mönckebergstrasse   17 
(conserves de  fruits et légume«) 

Cornelius Stüssgen AG 

5 000 Köln 41 
Stoiberger Str.   92 
(conserves de  fruits,  légumes 
et poisson) 

Einkaufsgesellschaft der Deut- 
schen Xonservenindustrie 

1 000 Berlin  3o 
Landgrafenstrasae   16 
(tous conserves) 

S U H 
2 000 Hamburg  13 
Boîte Postale  l8o4 
(conserves de  fruits et  légume«) 

Wilh.  Sussmann &  Co. 

2 000 Hamburg  1 
Messberghof 
(conserves de fruits, légumes 
et poisson) 
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TRAWAKO GmbH & Co. 

2 ooo Hamburg 76 
Marienterrasse 12 
(conserves de viande) 

Warming, Wtoka & Co. 

2 ooo Hamburg 39 
Sierichstrasse 183 
(tous conserves) 

Hans Warnholtz 

2 ooo Hamburg 13 
Mittelv/eg 15o 
(conserves de fruits, 
legumes et poisson) 

Hans Warnke 

2 ooo Hamburg 1 
Schauenburger Str. 55 
(conserves de fruit», 
légumes, viande et 
poisson) 

Wehrstedt & Sprung 

2 ooo Hamburg 11 
Pickhuben 6 
(conserves de fruit« «t 
légumes) 

Gedelfi GmbH « Co.  KG 

5 ooo Köln 1 
Boît« Postal« loo 9o7 

Wilh. Weatrup 

28oo Bremen 
Boîte Postal« 1575 
(conserves) 

Gustav Wulff 

2 ooo Hamburg l 
Ballindamm 26 
(conserve« de fruit« 
pour l'industrie) 

Wünsche Handels- 
gesellschaft n*>H 

2 ooo Hamburg 11 
Deichstrasse 11 
(conserves de fruit« 
et légumes) 

Edeka-Zentral AG 

2 ooo Hanburg 1 
An der Alst«r 52 

Rew«-Zentrnl-AG 

5 ooo Köln 1 
Jakordens trasse 3/17 
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Viande fraîche 

Industriel Bundesverband der Deutschen 
Fleischwarenindustrie 

5 ooo Köln 1 
Kamekestrasse 14 

Commerce» M. Dr. Fritz Klare 
Verband des Deutschen Groß- 
und Außenhandels mit Vieh und 
Fleisch e. V. 

6 ooo Frankfurt/M 
Hermannstrasse 32 

Canada Packer* GmbH 

2  ooo Hamburg 11 
Boîte Postale 11 21 43 

DAGEMA eGmbH 

5657 Haan/Rhld. 
Memeler Str. 25 

Richard Distler KG 

8 ooo München 2 
Zenettistrasse 2 

Donau-Handel 

6 ooo Frankfurt/M 
Annastrasse 7 

Wihl. Geissler KG 

73oo Esslingen 
^lleenstrasse 11 

TRAWAKO GmbH § Co. 

2 ooo Hamburg 76 
Marienterrasse 12 

Horst Krum!:e KG 

1 ooo Berlin 3o 
Nürnberger Str. 38 

Münchmeyer, Petersen è Co. 

2 ooo Hamburg 11 
Rodingsnarkt 29 

Heinrich Plambeck 

1 ooo Hamburg f 
Sternstrasse 17 

Cornelius StOseoen AO 

5 ooo »In 41 
•tolberger itr. 92 
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Poisson frais 

Industri« st comarcas M. Dr.  Seumanich 
Bundesverband dar Deutschen Fisch- 
industrie und des Fischgrosshandals 
2 ooo Hamburg So 
Museumstrasse  18 

Johann Frings t Co. 
42oo Oberhausen l 
Brücktorstrasse 156 

Paul Körner 
24oo Lübeck 
Königstrass« 17 

PERA-Hsndelsgese1lschaft 
N. Peters » co. 

2 ooo Hanburg 11 
Buchheisterstrasse 8 

P. Woidemar 

297o Enden 
Hansastrasse 16 
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Légumes sacs 

f 

Coomercas Dr. Klaus Hanebuth 
Warenverein der Hamburgor Börse t.V. 
2 ooo Hamburg 1 
Plan 5 

Jost Bauer i Co. 
2 ooo Hamburg 11 
Hoha Brücke 1 

Daodlgny Handalskontor 

2 ooo Hamburg 1 
Großmarkt, Ladentrakt 

Max Klane 

2 ooo Hamburg 1 
Obarhafenstrassa 

Paul MUgganburg 

2 ooo Hamburg 1 
Wandalenweg 24 

Schlubach « Co. GmbH 

2 ooo Hamburg 1 
Palzeratraase 13 
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Fruits sac* et ecortiques 
EH»ri»c2>ss: 

á 

Commerce: M. Dr.  Klaut Hanebuth 
Warenverein der Hamburger Börse e.V. 
2 ooo Hamburg 1 
Plan 5 

; 

Alizade t Co. 
2 ooo Hamburg  i 
Bergstresse 14 

Valentin Angelmaier 
791o Neu-ulm 
Kekstrasse 37 1/2 

Bosch § Co. 
2 ooo Hamburg l 
Oberhafenstrasse 1 

J.H.  Boi land * co. 
2 ooo Hamburg 1 
Mönckebergs trasse 11 

Heinrich Brüning 
2 ooo Hamburg 11 
Ost-West-Strasse 49 

Cornehls è Bosse 
2 ooo Hamburg 11 
Boîte Postale 11  21   42 

Deudigny Handelskontor 
2 ooo Hamburg 1 
Grossmarkt, Ladentrakt 

Dlerck « Mollar 
2 ooo Hamburg l 
Messbarghof 

Carl Oirr Nachf. 
64oo megsnsburg 2 
iiollerstrasse 7a 

linliaufskontor das MaJurunas- 
mlttalfroehaadels feMi 
lite Frankfurt-Boaafcat 
Xdnia»t«iner tt*. M 
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j. Feigin & Co. 
2 ooo Hamburg  11 
Bei den Mühren 7o 

Fischer, Schmidt a  Co. 
28oo Bremen 
Boîte Postale 785 

Geck  ft  Rinneberg 
4 ooo  Düsseldorf 
Königsallee 4o 

Wi.lh.   Geissler KG 
7300 Esslingen 
Alleenstrasse 11 

W. Glaser 
6 ooo Frankfurt 1 
Jacob Heller Str.   24 

Alfred Graf 
85oo Nürnberg 
Emilienstrasse 5 

Hermanek i Rademacher GmbH 

5 ooo Köln 51 
Grossmarkt 

Znterdrogas 
5 ooo Köln 41 
Eupenar ttr.  159 

Max Klont 
2 ooo Hamburg l 
Fruchthof 

Hirsch Import OB» 
79oo Ulm 
Botta Postale 3o*o 

tasi Richter KG 
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Schlubach &  Co. GmbH 

2  ooo Hamburg 1 
Pelzerttrasse  3 3 

Hermann J,   Schmidt GmbH 

2   ooo Hamburg  26 
Sorbenstrasse  5o/58 

Fi-     Seeberger KG 

7 9 lo Neu-ulm 
üaumgartenstrasse 5 

Kurt Siemers  a Co. 

2   ooo Hamburg  39 
Maria-Louisen-Str\   57 

Siemssen s  Co 

2  ooo Hamburg  36 
<\lsterufer  37 

E.A.   Springer  & Co. 

2  ooo Hamburg  1 
Steindamm 52 

Warming, Wtoka & Co. 

2  ooo Hamburg 39 
Sierichstrasse 183 

Hans Vvarnke 

2  ooo Hamburg 1 
Schauenburger Str.   55 

Wehrstedt &  Sprung 

2  ooo Hamburg 11 
Plckhuben 6 
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